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LA CRISE DES CHARBONS 
L'étude de la crise des charbons est une 

des plus douloureuses qui soient. II n'en 
est pas — si ce n'est peut-être celle de la 
crise des transports — qui montre mieux 

l> comment un grand pays, P'ein de res-
sources, en possession de vastes réser-
ves, ayant pour fournissent le monde en-
tier, peut être conduit à la gêne économi-
que la plus grave par l'imprévoyance, l'ab-
sence de méthode, les inévitables erreurs 
de la politique d'expédients. 

Nous avons dit déjà à quelles néfastes 
conséquences nous a conduits la régle-
mentation administrative des zones de 
desserte, légitime dans son principe, mais 
qui, privée de son correctif indispensable, 
la péréquation, a créé deux catégories de 
consommateurs français ; les privilégiés, 

M les sacrifiés. 
Mais, si payer le charbon à des prix 

excessifs ne va pas sans de sérieux in-
convénients d'ordre économique et social, 
il est une chose singulièrement plus gra-
ye qui est de manquer de charbon. 

Or tel est le destin qui attend demain 
notre région. Ce n'est plus un secret pour 
personne que, depuis quelques mois, nous 
vivons au jour le jour et que c'est seule-
ment au prix d'incessantes démarches que 
les autorités locales ont pu éviter jusqu'ici 
l'arrêt de nos grandes industries et la fer-
meture des usines concessionpaires des 
services publics du gaz et de l'électricité. 

M Comment en sommes-nous venus là? 
^ C'est ce qu'il importe de rechercher en 

vue de tirer des leçons du passé l'ensei-
gnement qu'elles comportent. 

Rappelons les étapes de la marche à 
la disette. 

Pendant les deux premières années de 
Ja guerre, le commerce d'importation des 
charbons est libre En dépit des difficul-
tés créées par les circonstances el par les 
exigences souvent excessives d'une con-
sommation que nul ne songe à rationner, 

les approvisionnements restpnt, sinon régu-
liers, du moins suffisamment abondants. 
Seulement, des abus se produisent ef s'ac-
centuent peu à peu : les frets atteignent 
des taux excess'fs: certains commerçants 

(«|r prélèvent une marge « de guerre »; les 
prix montent à Bordeaux pour les houilles 
industrielles jusqu'à plus de 150 francs la 
tonne, rendue domicile 

On songe alors à réagir et la taxation 
est établie. Elle contrôle les trois élé-
ments principaux qui influent sur le 
prix, à savoir : le prix d'achat à la 
mine anglaise, le fret, les surestaries 
En dépit de pronostics fâcheux concer-
nant la raréfaction possible du fret, le 
système donne des résultats satisfaisants. 
Les prix baissent en moyenne de 30 francs 
par tonne environ; les arrivages demeu-
rent d'une abondance relative. 

Mais voici que l'un dp? rouages de la 
taxation cesse de fonctionner normale-
ment. Tandis que les importateurs peu-
vent continuer a acheter à la mine et à se 
pourvoir de frpf aux prix de la taxe, il* se 

T trouvent en perte sérieuse au chapitre su-
restaries F'xéps immuablement à 3 fr. M) 
par tonne, celles-ci ^'élèvent dans la prati-
que, par suite de l'encombrement du port, 
à des limites beaucou; plus élevées — 
quelquefois jusqu'à 20 et 30 francs. Dans 
ces conditions les négociants réduisent 
leurs achals. les stocks s'épuisent rapide-
ment, la nénnn'e se fait sentir. 

Les corps constitués s'émeuvent et, à 
part'r du commencement d'octobre, les in-
tervention» des autorités locales et de nos 
représentants au Parlement se multinlient 
Buprès du M'n'Vtre des Travaux publics. 
De leur coté, le Comité consultatif d'action 
économique et l'Union générale des Syn-
dients girondins réclament la substitution 
à la quot ié fixe, prévue pour l'élément su-
i itaries d'un taux variable, à déterminer 
par périodes suivant l'évolution des condi-
tions locales 

▼ Cette proposition n'est pas adoptée, f.e 
Min stre des Travaux publics cherche la 
solution devenue urgente dans la création 
d organ'sations départementales. 

Le Comité de la Gironde, formé par la 
■réunion du groupe ries importateurs bor-
delais et d'une commission spéciale char-
gée de la répartition proprement dite, est 
immédiatement constitué. 

L'organisation nouvelle allait commen-
cer à fonct;onner lorsque survint le rema-
niement ministériel M. Herriot succédait 
à M. Sembat et s'efforçait immédiatement 
de rendre leur activité aux importations 
en supprimant la taxe du fret. 

Depuis, aucune décision ne parait avoir 
. été prise, soit en faveur du maintien des 
* comités départementaux, soit en vue de 

leur substituer un organisme nouveau. De 
sorte qu'en fait, si Rordeaux n'a pas en-
core manqué complètement de charbon, 
nous le devons surtout à I action rie la 
Commission départementale el de son pré-
sident-qui. d'accord avpc le Préfet et grAce 
au budget spécial mis à sa disposition par 
le Conseil général, a su prendre les initia-
tives nécessaires. 

Quoi qu'il en soit, une pareille situation 
tie saurail se prolonger davantage. Bor-
deaux est à la veille de manquer de lumiè-
re, de charbon et de gaz pour les usages 
domestiques rie force motrice pour ses 
tramways, ses industries, l'outillage de 

son port, enfin, chose plus grave, pour ses 
usines travaillant pour la guerre. Voilà 
les faits. 

A une crise aussi aiguë, il faut des so-
lutions immédiates et radicales. 

M. Herriot est seul en mesure de nous 
les apporter, puisque le ministère des tra-
vaux publics élargi groupe aujourd'hui 
tous les services qui contrôlent les divers 
éléments du problème. 

11 lui appartient de choisir entre les sys-
tèmes qui se présentent à lui • refour à la 
liberté du commerce d'importation, le 
charbon restant taxé à la mine; main-mise 
intégrale de l'Etat sur les affrètements et 
la répartition; collaboration du gouverne-
ment et des importateurs. 

Mais, quelle que soit la combinaison qui 
recueille ses préférences, que M. Herriot 
fasse vite. L'heure des atermoiements est 
passée, celle de l'action a sonné. 

Agissez, Monsieur le Ministre. C'est la 
Défense Nationale elle-même qui est en 
cause. 

Le Moratorium 
au Confessionnal 

L'honnête homme est timoré. Il aime 
bien les braves gens, mais pas jusqu'à les 
soutenir. Ainsi tous les bons esprits sont 
d'accord pour penser que le moratorium 
des loyers est une réquisition pure el sim-
ple, qu'il n'y a pas de raison pour réquisi-
tionner un logement sans le payer pas 
plus qu'un sac d'avoine ou un veau, et que 
l'Etat doit indemniser les propriétaires 
comme les autres fournisseurs. Il doit sur-
tout obliger les locataires non mobilisés et 
qui peuvent payer à traiter leur proprio 
comme leur boucher ou leur épicier, qui 
ne donne rien pour rien... C'est le bon sens 
et c'est la justice. 

« Oui. mà's si grâce aux artifices d'une 
loi imprudente nous pouvons nous dispen-' 
ser de casquer pourquoi ne le ferions-nous 
pas ?.. » Parce que c'est un vol. Le gou-
vernement le sait, mais il n'ose pas le dire 
trop cnlment. Tous les braves gens le sa-
vent; quelques-uns le disent tout bas, d'au-
tres tout haut quand il n'y a personne. Les 
percepteurs le pensent, mais ils sont tenus 
par le secret professionnel... 

Le cardinal Dubois, archevêque de 
Rouen, a estimé qu'il n'y avait aucune rai-
son de ne pas fixer «ce point de morale» 
comme l'Eglise a cru devoir en fixer d'au-
tres, et nous trouvons dans le Bulletin 
religieux de son diocèse une curieuse ins-
truction. Elle est destinée à attirer l'at-
tention «des curés el en général des prê-
tres chargés du ministère de la confession 
sur un point de morale que quelques fidè-
les seraient, nous dit-on, tentés d'oublier 
trop facilement ». 

Le prélat est à la fois un moraliste et 
un humoriste Ces quartés vont fort bien 
ensemble. Le moratorium est traité com-
me il le mérite . 

«Cette mesure, inspiiée par une louable 
pensée d'équité, tond à être transformée 
en un déplorable abus par certains loca-
taires qui. parfaitement à môme d'acquit-
ter le prix de leur loyer, s'abritent derrière 
la loi pour refuser de le fa;re, au moins 
quankà présent. 

»Une telle manière d'agir lèse, quelque-
fois très gravement, les intérêts des pro-
priétaires qui ont. eux aussi, des droits à 
sauvegarder, des charges à supporter, des 
obligations à remplir. 

» Elle Messe la. v^rtu A& justice — sinon 
la légalité. 

» La conscience ici est plus exigeante 
que la loi: el elle oblige a se libérer vis-à-
vis de leurs propriétaires les locataires 
qui le peuvent sans grave inconvénient, à 
plus forte raison ceux jùi ont pour le faire 
toute facilité pécun'aire. 

» MM les Confesseurs s'inspireront, 
dans leur direction, des principes de jus-
tice que nous venons de rappeler. » 

« Il faut rendre à César ce qui appartient 
à César, et au proprio... » C'est une varian-
te de la parole fameuse. Les fidèles sonl 
avertis. Ils viendront au confessionnal 
avec « le ferme propos » et non avec ce 
souci d'adaptation des vertus absolutoires 
de la confession qui faisait dire à un pay-
san : 

« Mon père, je m'accuse" d'avoir volé un 
cochon... on deux... 

— Est-ce un, ou deux ? 
— Mêliez deux... je comptais emporter 

le second en sortant... » 

Les fidèles ne feront pas sauter deux 
termes en vertu du même état d'Ame, et 
les braves gens, fidèles ou non, s'inspire-
ront de la question de «conscience » posée 
par le prélat [.'absolution ef les indulgen-
ces sont une façon de moratorium qui ne 
joue pas devant l'équité Et ainsi naîtra 
sur une question brûlante l'apaisement in-
térieur, en attendant l'autre. «Que la paix 
soit avec nous, » la vraie. 

P. B. 

SUR LE FRONT ÉGYPTIEN 

LA CUISSON DU PAIN POUR L'ARMEE BRITANNIQUE 
Photo BRANGBR. 

La Réponse des Alliés 
à la Note de M. Wilson 

LE ROI CONSTANTIN 
ACCEPTE 

LES CONDITIONS DE L'ENTENTE 

Paris 11 janvier. — Nous avons dit hier 
que M Briand, président du conseil, avait 
remis à M. Sharp, ambassadeur des Etats-
Unis, La réponse des alliés à la Note amé-
ricaine. Ce document n'a été communi-
qué que ce soir à la presse, les gouverne-
ments alliés désirant avoir la certitude 
que M Wilson en aurait pris personnel-
lement connaissance avant toute publica-
tion par les journaux. Voici le texte de 
ce document historique : 

Hommage à l'Inspiration 
de la Note américaine 

Les gouvernements alliés ont reçu la No-
te qui leur a été remise le 19 décembre 19-16 
au nom du gouvernement des Etats-Unis. 
Us l'ont étudiée avec le soin que leur com-
mandaient à la /ois l'exact sentiment qu'ils 
ont de la gravité de l'heure el la sincère 
amitié qui les1 attache au peuple améri-
cain. D'une manière générale, ils tiennent 
à déclarer qu'ils rendent hommage à l'é-
lévation des sentiments dont s'inspire la 
Note américaine el qu'ils s'associent de 
to s leurs vœux au projet de création 
d'une Ligue des nations pour assurer la 
paix et la justice à travers le monde. 

Us reconnaissent tous les avantages que 
représentera pour la cause de l'humanité 
et de la civilisation l'institution de règle-
ments internationaux destinés à éviter les 
conflits violents entre les nations, règle-
ments qui devraient comporter les sanc-
tions nécessaires pour en assurer l'exécu-
tion et empêcher ainsi qu'une sécurité 
apparente ne serve qu'à [aciliter de nou-
velles agressions. 

Pas de Discussion possible avant 
le Règlement du Conflit actuel 
Mais une discussion sur les arrange-

ments futurs destines à assurer une paix 
durable suppose d'abord un règlement sa-
tisfaisant du conflit actuel. 

Les alliés éprouvent un désir aussi pro-
fond que le gouvernement des Etals Unis 
de voir se terminer le plus lût possible la 
guerre dont les empires centraux sont res-
ponsables et qui inflige à l'humanité de si 
cruelles souffrances. 

Mais ils estiment qu'il est impossible dès 
aujourd'hui de réaliser une paix qui leur 
assure les réparations, les restitutions et 
les garanties auxquelles leur donne droit 
l'agression dont la responsabilité incombe 
aux puissances centrales et dont le prin-
cipe même tendait à ruiner la sécurité de 
l'Europe une paix gui permette, d'autre 
part, d'établir sur une base solide l'avenir 
des nations européennes. 

Les nations alliées ont conscience qu'el-
les ne combattent pas pour des intérêts 
égoïstes, mais avant tout pour la sauve-
garde de l'indépendance des peuples, du 
droit et de l'humanité. Les alliés se ren- j 
déni pleinement compte des pertes et des 1 

souffrances que la guerre fait supporter 
aux neutres comme aux belligérants, et Us 
les déplorent. 

Les Alliés ne sont pas 
Responsables du Fléau 

Mais ils ne s'en tiennent pas pour res-
ponsables, n'ayant en aucune façon ni 
voulu ni provoqué cette guerre, et ils s'ef-
forcent de réduire ces dommages dans tou-
te la mesure compatible avec les exigen-
ces inexorables de leur défense contre les 
violences et les pièges de l'ennemi. 

C'est avec satisfaction, dès lors, qu'ils 
prennent acte de la déclaration faite que 
la communication américaine n'est asso-
ciée d'aucune manière dans son origine 
avec relie des puissances centrales trans-
mise le 18 décembre par le gouvernement 
de l'Union. 

Us ne doutaient pas, au surplus, de la 
résolution de ce gouvernement d'éviter jus-
qu'à l'apparence d'un appui, même moral, 
accordé aux auteurs responsables de la 
guerre. 

Pas d'Assimilation admissible 
entre 

les deux Groupes de Belligérants 
Les gouvernements alliés croient devoir 

s'élever e la manière la plus amicale 
mais la plus nette contre l'assimilation 
établie dans la Note américaine entre les 
deux groupes des belligérants. 

Cette assimilation, basée sur des décla-
rations publiques des puissances centra-
les, est en opposition directe avec l'évi-
dence, tant en ce qui touche les responsa-
bilités du passé, qu'en ce qui concerne les 
garanties de l'avenir; le Présiden Wilson, 
en la mentionnant, n'a certainement pas 
entendu s'y associer. 

S'il y a an fait historique établi à l'heure 
actuelle, c'est la volonté d'agression de 
l'Allemagne et de l'Auiriche-Hongrie pour 
assurer leur heg monie sur l'Europe et 
leur domination économique sur le monde. 

L'Allemagne a prouvé par la déclaration 
de guerre, par la violation immédiate de 
la Belgique et du Luxembourg, el par la 
façon dont elle a conduit la lutte, son mé-
pris systématique de tout principe d'hu-
manité et de tout respect pour les petits 
Etats; à mesure que le conflit a évolué, 
l'altitude des puissances centrales et de 
leurs alliés a été un continuel dé{i à l'hu-
manité et à la civilisation. 

Faut-il rappeler les horreurs qui ont ac-
compagné l'invasion de la Belgique et de 
1% Serbie, le régime atroce imposé aux 
pans envahis, le massacre de centaines de 
milliers d'Arméniens inuffensifs, les bar-
baries exercées contre les populations de 
Syrie, les raids des zeppelins sur les villes 
ouvertes, la destruction par les sous-ma-
rins de paquebots cl de navires marchands, 
même sous pavillon neutre, le cruel trai-
tement infligé aux prisonniers de guerre, 
les meurtres juridiques de miss Cawell et 
du capitaine Fryatt, la déportation et la 
réduction en esclavage des populations ci-
viles, etc. ? 

L'exécution d'une pareille série de cri-
mes, perpétrés sans aucun souci de la 
réprobation universelle, explique ample-
ment au président Wilson la protestation 
des alliés 

Us estiment que la Note qu'ils ont re-
mise aux Etats-Unis, en réplique à la Note 
allemande, répond à la question posée par 
le gouvernement américain et constitue, 
suivant les propres expressions de ce der-
nier, « une déclaration publique quant aux 
conditions auxquelles la guerre pourrait 
être terminée ». 

Le président WiLvfi souhaite davanta-
ge : il désire que les puissances belligé-
rantes affirment en pleine lumière les buis 
qu'elles se proposent en poursuivant la 
guerre; les alliés n'éprouvent aucune dif-
ficulté à répondre à cette demande. 

Buts de Guerre des Alliés 
Leurs buts de guerre sont bien connus : 

ils ont été formulés à plusieurs reprises 
par les chefs de leurs divers gouverne- ' 
ments. ^ 

Ces buts de guerre ne seront expo-
sés dans leur détail avec toutes les 
compensations et indemnités équita-
bles pour les dommages subis qu'à i 
l'heure des négociations. Mais le mon- ! 
de civilisé sait qu'ils impliquent de 
toute nécessité et en première ligne la 
restauration de la Belgique, de la Ser-
bie et du Monténégro et les dédomma-
gements qui leur sont dus; l'évacua-
tion des territoires envahis en France, 
en Russie, en Roumanie, avec tie jus-
tes réparations; la réorganisation de 
l'Europe, garantie par un régime sta-
ble et fondé aussi bien sur le respect 
des nationalités et sur le droit à la 
pleine sécurité et à la liberté de déve-
loppement économique, que possèdent 
tous les peuples, petits et grands, que 
sur des conventions territoriales et des 
règlements internationaux propres à 
garantir les frontières terrestres et ma-
ritimes contre dès attaques injusti-
fiées; la restitution des provinces ou 
territoires autrefois arrachés aux alliés 
par la force ou contre le vœu des po-
pulations; la libération des Italiens, 
des Slaves, des Roumains et des Tché-
co-Siovaques de la domination étran-
gère; l'affranchissement des popula-
tions soumises à la sanglante tyrannie 
des Turcs; le rejet hors d'Europe de 
l'empire ottoman, décidément étran-
ger à la civilisation occidentale. 

Les intentions de Sa Majesté l'em-
pereur de Russie à l'égard de la Polo-
gne ont été clairement indiquées par la 
proclamation qu'il vient d'adresser à 
ses armées. 

Il va sans dire que si les alliés veulent 
soustraire l'Europe aux convoitises bru-
tales du militarisme prussien, il n'a jamris 
été dans leur dessein de poursuivre, com-
me on l'a protend;-, l'extermination des 
peuples allemands et leur disparition poli-
tique. 

Ce qu'ils veulent avnnl tout, c'est assu-
rer la paix sur les principes de liberté et 
de justice, sur la fidélité inviolable aux 
obligations internationales dont n'a cessé 
de s'inspirer le gouvernement des Etats-' 
Unis. 

Unis dans la poursuite de ce but su-
périeur, les alliés sont déterminés, cha-
cun et solidairement, à agir de tout 
leur pouvoir et à consentir tous les sa-
crifices pour mener à une fin victo-
rieuse un conflit dont ils sont convain-
cus que dépendent non seulement leur 
propre salut et leur prospérité, mais 
l'avenir de la civilisation même. 

Paris, le 10 janvier 1917. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDB 
du 12 Janvier 1917 

(50) 

Le Martyre 

Par JULES DE GASTYNE 

DEUXIEME PARTIE 

Maîtresse d'Empereur 

P~ C'est étonnant. Vous avez manœuvré 

Ïomme un maître. Mais j'avais vu, au 
rentier coup d'ceil, quand vous êtes venu 

chez moi, que vous aviez des dispositions; 
(je m'étais intéressé à vous précisément 
apour cela. Je ne m'étais pas trompé. 
r II nie reprit par l'épaule. 

— Savez-vous que c'est énorme, ce que 
tious savons maintenant, et que nous sau-
rons seuls, car vous n'en parlerez h per-
sonne ? 

— A personne ! répondis-je. 
— Nous avons à noire discrétion la vie 

i& renimeur. celle de l'iinnérulrice. des 

chambellans, des ministres, l'avenir de 
l'empire, peut-être de la France. C'est 
énorme ! C'est énorme ! 

Il allait et venait, en proie à une exal-
tation extravagante... me prenait par les 
mains, les quittait, ne savait quelles dé-
monstrations faire. 

— Cela dépend de nous maintenant, la 
réussite ou l'échec de l'attentat 

11 revint à moi. 
— Vous rie savez pas, cher ami, quel ser-

vice vous venez de me rendre. Mais vous 
n'aurez pas affaire à un ingrat, vous le 
verrez. 

— Je ne tiens, murmurai-je hypocrite-
ment, qu'à faire mon devoir. Je ne deman-
de pas d'autre récompense. 

— Laissez-moi, maintenant, réfléchir à 
tout cela et prendre les dispositions que je 
croirai nécessaires pour pincer nos ban-
dits au moment même où ils s'apprêteront 
à commettre leur crime. On verra, par la 
grandeur du péril auquel Leurs Majestés 
auront échappé, grAce à nous, l'importan-
ce du service rendu Laissez-moi fa;re. lais, 
sez-moi faire. Je saurai tirer parti pour 
nous deux de cette affaire ! 

— C'est pour le 14 janvier, à la sortie de 
l'Opéra !... 

— Des bombes ? 
— Oui. 
— Lancées sous la voiture ? 
— De l'empereur et de l'impératrice. 
— J'en fais mon affaire; je vous mettrai 

uu courant ries dispositions que je vais 
prendre. Et nous irons là-bas tous les deux, 
car il faut uue vous soyez à la cloire» nuis-

que vous avez été au péril. Et, d'ici là, 
pas un mot. 

— Je suis discret par nature, fis-je, je 
le deviendrai maintenant par métier. 

— Au revoir, cher ami 1 Vous êtes le 
plus précieux des policiers ! 

Je m'empressai de sortir; j'avais peur 
que Drouard ne lût sur mon visage mes 
véritables sentiments. 

J'étais dans un état d'esprit étrange. La 
joie de mon ennemi m'avait fait plaisir, 
car je me disais que sa désillusion serait 
d'autant plus cruelle que son espoir aurait 
été plus vif, et que plus il tomberait de 
haut, plus sa chute serait terrible et pro-
fonde. 

Et je m'en allai, de mon côté, réfléchir et 
combiner mon plan, ne cadrant pas, na-
turellement, avec celui de mon adversaire. 

XI 

Un Enlèvement 
Jusqu'à cette journée du 14 janvier, de-

vant dater si terriblement dans mon «is-
tence, nous vécûmes, Drouard et moi, 
niais moi surtout, dans l'anxiété, car elle 
devait être plus importante encore pour 
moi, avec mes projets, que pour mon en-
nemi. 

Ah ! quand je me la rappelle, monsieur, 
cette journée, et la soirée,, surtout la soi-
rée ! 

Mais nous y reviendrons tout à l'heure. 
Je poursuis. I] va sans dire que Drouard 
avait fait tous les préparatifs nécessaires, 
pris toutes les dispositions utiles pour fai-
re avorter le eomnlot et s'emnarer des cri-

Noie h (ioiivâmenient &s!ge 
Voici le texte de la Note du gouverne-

ment belge, remise par M. Briand à l'am-
bassadeur des Etats-Unis, en même temps 
que la réponse des gouvernements alliés : 

Paris, 10 janvier. 
Le gouvernement du roi, qui s'est asso-

cié à la remise de la Note des alliés par 
le président du conseil français à l'am-
bassadeur des Etats-Unis, tient à rendre 
tout particulièrement hommage aux sen-
timents d'humanité qui ont dicté à M. le 
Président des Etals-Unis l'envoi de sa 
Note aux puissances belligérantes, et il 
apprécie hautement l'amitié dont il se fait 
le bienveillant interprète-à l'égard de la 
Belgique. 

Autant que M. Woodrow Wilson, il vou-
drait voir la guerre actuelle prendre fin le 
plus tôt possible. Mais M. le Président 
semble croire que les hommes d'Etat des 
deux camps opposés poursuivent les mê-
mes buis de guerre L'exemple de la Bel-
gique démontre malheureusement qu'il 
n'en est rien. La Belgique n'a jamais eu, 
comme les puissances centrales, des vi-
sées de conquêtes. La façon barbare dont 
le gouvernement allemand a traité et traite 
encore la nation belge ne permet pas de 
supposer que l'Allemagne se préoccupera 
de garantir dans l'avenir les droits des 
peuples faibles qu'elle n'a cessé de fouler 
aux pieds depuis que ta guerre déchaînée 
par elle a commencé de désoler l'Europe. 

D'un autre côté, le gouvernement du roi 
enregistre avec plaisir el avec confiance 
l'assurance que les Etats-Unis sont impa-
tients de coopérer aux mesures qui seront 
prises après la paix pour protéger et ga-
rantir les petites nations contre la vio-
lence et l'oppression. 

Avant l'ultimatum allemand, la Belgi-
que nlaspirait qu'à vivre en bons termes 
avec tous ses voisins; elle pratiquait avec 
une scrupuleuse loyauté envers chacun 
d'eux les devoirs que lui imposait sa neu-
tralité. Comment a-t-elle été récompensée 

mincis, pendant que je disposais tout de 
mon côté pour mener à bien mon entre-
prise particulière. 

Il avait été convenu entre Drouard et 
moi, et cela allait trop bien avère mon plan, 
favorisait trop bien mes projets pour que 
je n'acceptasse avec enthousiasme, il avait 
été convenu, dis-je, que nous dînerions 
chez celte maîtresse du policier, cette Anna 
que j'avais vue déjà dans le petit hôtel 
d'Auteuil. 

Le dîner aurait lieu d'assez bonne heure, 
puis nous nous en irions tous les deux 
vers l'Opéra, pour nous mettre à la tête 
des agents apostés aux différents endroits 
désignés par Drouard et prendre la direc-
tion des opérations définitives. 

Personne en dehors de nous deux et des 
conspirateurs ne se doutait de ce qui se 
passait. Le calme était complet dans le 
monde officiel et aucun journal n'avait fait 
môme une allusion à un cïanger possible. 
Ils étaient tous pleins de détails sur la re-
présentation du soir, énumérant les noms 
des personnages devant y assister. 

La soirée awiit lieu au bénéfice de Mas-
sol, avec le concours de toutes les célébri-
tés artistiques de l'époque. 

Il devait y avoir, outre l'empereur et 
l'impératrice, tout ce qui, à ce moment, 
faisait partie des célébrités parisiennes, les 
représentants des puissances étrangères, 
toutes les notabilités de passage en France 
ou venues de partout pour assister; à cette 
solennité. 

Là salle devait être superbement déco-
rée, ci il n'était Question à l'avança oixa 

par VAllemagne de la confiance qu'elle lui 
témoignait ? Du jour an lendemain, sans 
motif plausible, sa neutralité a été violée, 
son territoire envahi, el le chancelier d'em-
pire, en annonçant au Reichslag cette 
violation du droit et des traités, a dû re-
connaître l'iniquité d'un pareil acte et pro-
mettre qu'il serait réparé. 

Mais les Allemands, après l'occupation 
du territoire belge, n'ont pas observé da-
vantage les règles du droit des gens, ni 
les prescriptions des Conventions de la 
Haye Ils ont, par des impositions aussi 
lourdes qu'arbitraires, tari les ressources 
du pays, ils ont ruiné volontairement ses 
industries, détruit des villes entières, mis 
à mort el emprisonné un nombre consi-
dérable d'habitants Maintenant encore, 
tandis qu'ils font sonner bien haut leur 
désir de mettre fin aux horreurs de la 
guerre, ils s'ingénient à accroître les hor-
reurs de l'occupation en emmenant en 
servitude des travailleurs belges par 
milliers 

S'il est un pays qui a le droit de dire 
qu'il a pris les armes pour défendre son 
existence, c'est assurément la Belgique. 
Forcée de combattre au de se soumettre 
à la honte, elle désire passionnément 
qu'un terme soit apporté aux souffrances 
inouïes, de sa population. 

Mais elle ne saurait accepter qu'une 
paix qui lui rende son indépendance com-
plète, politique et économique, qui lui as-
sure l'intégrité de son territoire et de sa 
colonie africaine, qui lui procure en mê-
me temps que des réparations équitables, 
de sûres r-aranties pour l'avenir. 

Le peuple américain, depuis le com-
mencement de la guerre, a témoigné au 
peuple belge opprimé sa sympathie la plus 
ardente. C'est un comité américain, la 
« Commission for relief in Belgian », qui, 
en union étroite avec le gouvernement du 
roi et le comité national, déploie un dé-
vouement inlassable et une merveilleuse 
activité pour ravitailler la Belgique, que 
les Allemands laisseraient mourir de faim. 

Le gouvernement du roi est heureux de 
saisir l'occasion d'exprimer sa profonde 
reconnaissance à la « commission for re-
lief », ainsi qu'aux généreux Américains 
empressés à soulager les misères de la 
population belge. Enfin, nulle part plus 
qu'aux Etats-Unis, les rafles et les dépor-
ta lions de civils belges n'ont provoqué 
un mouvement spontané de protestation 
el de réprobation indignées. 

Ces faits, tout à l'honneur de la nation 
américaine, font concevoir au gouverne-
ment du roi le légitime espoir qu'au règle-
ment définitif de cette longue guerre, la 
voix des Etats-Unis s'élèvera avec force 
pour revendiquer en faveur de la nation 
belge, victime innocente des ambitions et 
des convoitises allemandes, te rang et la 
place que son passé irréprochable, la vail-
lance de ses soldats, sa fidélité à l'honneur 
el ses remarquables facultés de travail lui 
assignent parmi les nations civilisées. 

M. WILSON 
ne demandait pas 

l'Appui des Neutres 
Washington, 11 janvier. — Des dépê-

ches de La Haye ayant annoncé que le 
ministre des Etats Unis à La Haye aurait 
déclaré avoir remis la Note du président 
Wilson au ministre des affaires étrangè-
res des Pays-Bas, pour qu'il y donnât son 
appui, le département d'Etat publie la No-
te suivante : 

« Les représentants des Etats-Unis au-
près des pays neutres n'étaient pas char-
gés, en présentant la Note du président 
Wilson, de faire aucune demande d'appui, 
parce que le gouvernement -stimait que 
la Note se suffisait à elle-même; mais M. 
Lansing avait dit aux représentants des 
pays neutres à Washington que le prési-
dent Wilson verrait avec plaisir qu'ils ap-
puyassent la Note s'ils jugeaient le mo-
ment opportun. 

» M. Willard, ambassadeur des Etats-
Unis à Madrid, se trouvant à Washing-
ton, après avoir discuté l'affaire avec M. 
Lansing, télégraphia au chargé d'affaires 
des Et.ats-Unis à Madrid d'agir comme il 
le jugerait convenable après avoir vu l'ac-
cueil réservé à cette Note. On explique 
que c'est cette démarche, due à l'initiative 
personnelle de M. Willard, qui fît faire 
mention dans la réponse du gouverne-
ment espagnol d'une seconde communica-
tion 'des Etats-Unis. » 

Athènes, 10 janvier, 16 h. 20. — La 
réponse du gouvernement grec a été 
remise cette après-midi aux représen-
tants des puissances de l'Entente. La 
Grèce accepte l'ultimatum de l'Entente. 

Paris, 11 janvier. — Le gouvernement 
grec a accepté les conditions qui lui étaient 
fixées par la France, la Grande-Bretagne, 
l'Italie et la Russie avant i expiration du 
délai de quarante-buit heures qui prenait 
lin hier, 10 janvier, à onze Heures du soir. 

L'ultimatum de La Quadruple-Entente ne 
comportait , is seulement l'ac^ ;ptation in-
tégrale des sanctions et garanties deman-
dées par la Note du 31 décembre et que 
nous avons rappelées avant-hier. Il visa.. 
particulièrement l'exécution rapide d'une 
mesure lont dépend la sécurité du corps 
expéditionnaire de Salonique, nous- vou-
lons dire le tranfert dans le Péloponèse 
des troupes grecques se trouvant au nord 
de l'isthme de Corinthe. 

L'ultimatum fixe un délai de quinze 
jours pour l'achèvement total du trans-
fert de ces troupes. 

Le gouvernement royal s'étant incliné 
devant l'ultimatum du 8 janvier, reste à 
savoir comment en sera réalisée l'exécu-
tion. Les précédents sont de nature à ins-

pirer quelque défiance sur la façon dont 
le gouvernement grec tiendra ses promes-
ses. On aura d'ailleurs immédiatement le 
moyen de juger de la sincérité du roi et-
de son gouvernement ;.ar la façon dont 
les officiers délégués par la Quadruple^ 
Entente seront admis à exercer leur con-
trôle sur le transfert des troupes grecques 
dans le Péloponèse. 

M. VENIZELOS ENTERRE (?) 

Salonique, 11 janvier. — Comme dans 
plusieurs villes de Grèce a eu lieu à Fa-
tras le simulacre d'enterrement de M. Ve-
nizeios. C'est une cérémonie dont l'origine 
n'est pas moins ancienne que celle de l'a-
nathème. 

Une Lettre du Roi Constantin 
à M. Wilson 

New-York, 11 janvier. — Le «New-York 
Herald » annonce que le roi Constantin de 
Grèce a envoyé une lettre personnelle au 
président Wilson, déclarant approuver 
chaleureusement son plaidoyer en faveur 
de la paix. 

utiliser nos Ressources 

Protestations américaines 
contre les Déportations be'ges 
New-York, 11 janvier. — Les villes de 

Boston, Philadelphie et Baltimore, suivant 
l'exemple de New-York, organisent des 
meetings de protestation contre les dépor-
tations des Belges en Allemagne. 

Ces meetings auront lieu dans toutes les 
parties du pays. 

Lors de la récente discussion, à la 
Chambre, de l'article 15 du projet de loi > 
des douzièmes provisoires, qui frappe les 
cafés et ses succédanés d'un droit rie con-
sommation de 30 francs par 100 kilos, 
M. Gratien Candace, après avoir obtenu 
du sous-secrétaire d'Etat aux finances 
la promesse qu'il ne serait pas porté attein-
te à la loi du 5 août 1915 exonérant de 
toute taxe les cafés coloniaux, déclara 
qu' « il serait bon de faire une sorte de 
fédération entre la métropole et les colo-
nies. » 

Cetle institution, exposa le député de la 
Guadeloupe, permettrait de favoriser, à 
l'avantage d'ailleurs de la métropole, tou-
tes les cultures coloniales, notamment cel-
les du caféier, du cacaoyer et des diverse's 
denrées secondaires 

« Il ne faudra pas toujours, dit M. Can 
dace à ses collègues, que vous vous con-
tentiez de déplorer l'exode de l'or français. 
Vous devrez mettre vos colonies en va-
leur pour tirer d'elles les inépuisables ri-
chesses restées jusqu'ici inexploitées. » 

M. Paul Bluysen appuya énergiquement 
le vœu de M. Candace et condamna en 
termes non équivoques !a façon dont on 
comprend en haut lieu la contribution des 
colonies à l'approvisionnement de la mé-
tropole. Quand, affirma-t-il. on a besoin 
ici d'un produit, si on le trouve dans une 
de nos possessions, on l'achète, à n'im-
porte quel prix et selon les possibilités du 
fret; mais tout se fait sans ordre, sans 
méthode. 

« A l'heure actuelle, ajouta le député de 
l'Inde, nous n'avons au ministère des co-
lonies aucun organe officiel d'achat ou de 
réquisition, et l'on voit ainsi notre do-
maine d'outre-mer ne pas contribuer com-
me il le faudrait, ni même comme il le 
voudrait, à la défense nationale. » 

Le remède ? Il consisterait, selon M. 
Bluysen, à imiter l'Angleterre, qui a créé, 
à côté de l'Institut colonial, un Comité 
consultatif très agissant. Ce Comité a éta-
bli une liste de tous les produits qui « peu-
vent se trouver dans les possessions an-
glaises et être achetés, importés ou frap-
pés de droits », et dans cette liste, dressée 
avec l'aide d'industriels et de commer-
çants, l'Institut colonial puise largement. 
L'Angleterre trouve ainsi dans son em-
pire une aide très précieuse au point d« 
vue de son ravitaillement. 

Ce qui a été fait chez nos voisins d'outre-
Manche mérite vraimert d'être copié, et 

on doit savoii gré à M. Bluysen d'avoir 
attiré sur cela l'attention du Parlement el 
de nos dirigeants. 

Mais on nous assure qu'un embryon de 
l'institution enviée existe depuis quelque 
temps déjà rue Oudinot. M. Doumergue 
aurait créé près de lui une commission 
composée de quelques notabilités du mon-
de des affaires qui lui donnerait, au sujet 
des achats possibles aux colonies, tous 
renseignements utiles que lui-même trans-
mettrait à ses collègues de la guerre et de 
l'intérieur. Su' les indications de ce conseil 
privé, quelques marchés d'une réelle im-
portance auraient déjà été passés. 

Si notre information est exacte — el 
nous avons lieu de le croire — notre mi-
nistre des colonies a droil à un satisfecit. 
11 reste alors à donner à son institution 
la consécration officielle qui lui manque 
pour avoir une réelle influence, un vrai 
crédit, et à recourir plus largement à ses 
bons offices 

... Puis on fera bien de ne pas laisser 
stérile la suggestion de M. Candace rela-
tive à la fédération à créer entre la 
France et ses colonies, dont nous parlions 
tout à l'heure. 

P. DIALA. 

Congrès d'Etudes coloniales 
L'Union coloniale française avec la col-

laboration des Sociétés qui poursuivent le 
même but qu'elle et de tous ceux qui s'in-
téressent aux coionies, organise une série 
de Congrès d'études. 

Les deux premiers de ces Congrès au-
ront lieu en mai et juin 1917; celui de mai 
aura pour programme : les productions 
coloniales; celui de juin s'occupera de la 
politique indigène. 

En mettant en valeur les productions 
coloniales, le premier Congrès visera à 
procurer à la métropole les matières dont 
elle a besoin; il réclamera le concours des 
pouvoirs publics : gouvernement et Parle-
ment, et fera appel à tous : colons, indus-
triels, commerçants, fonctionnaires, sa-
vants. 

Le deuxième Congrès étudiera les 
moyens d'assurer la sécurité et les droits 
respectifs de la métropole et des colonies, 
de fixer le statut des populations entrées 
dans la sphère d'action de la France. 

Dans deux autres Congrès, il sera traité : 
1. des entreprises coloniales : personnel, 
capital, crédit; 2. des administrations c'o'.o 
niales. 

LA CRISE DE LA PATISSERIE 

L'Allemagne voudrait éviter 
de froisser les Etats-Unis 

Lausanne, 11 janvier. — On projette en 
Allemagne de rendre la guerre sous-marine 
plus efficace et de la poursuivre sous une 
forme qui s'attachera à ne pas froisser 
l'amour-propre des Etats-Unis. 

Le Discours de M. Gérard 

PAS DE DEMANDE D'EXPLICATIONS 

Genève, 11 janvier. — On mande de Ber-
lin que jusqu'à présent l'ambassadeur, M. 
Gérard, dit ne pas avoir connaissance des 
demandes d'explications que M. Lansing 
aurait exigées sur son discours. 

- Tiens. Je croyais que c'était défendu?... 
Pardon, Madame, pas les gâteaux secs. 

Dessin inédit do Cbarles G EN TV. 

des splendeurs qu'on y verrait. Nulle ap-
préhension d'un danger quelconque. Pas 
une note discordante dans toute la presse. 

Du reste les journaux étaient encore très 
muselés et ne pouvaient critiquer les actes 
du gouvernement ou attaquer ses repré-
sentants que par des allusions très voilées, 
ce qui obligeait les journaux à déployer 
une finesse et un esprit dont beaucoup ont 
trop perdu l'habitude. 

Mais les journaux officieux se répan-
daient en dithyrambes hyperboliques, van-
tant la grâce et la beauté rie Sa Majesté 
l'impératrice, décrivant la toilette qu'elle 
devait porter, énumérant le nombre des 
diamants et des pierreries dont allait s'é-
clairer, comme d'autant d'étoiles étincelan-
tes, sa magnifique chevelure d'un blond 
vénitien. 

L'empire semblait à l'apogée de sa puis-
sance. Les fêtes se succédaient sans inter-
ruption à la cour et dans tous les milieux 
officiels. Le ciel gouvernemental était 
d'une pureté extrême, sans un nuage. 

Qui aurait pu penser que la foudre pou-
vait éclater en cet azur ? 

A six heures précises, nous descendions 
de voiture, Drouard et moi, devant le petit 
hôtel d'Auteuil autour duquel régnait une 
solitude absolue. 

Jamais le policier ne m'avait témoigné 
autant d'amitié, et j'en aurais été touché, 
certainement, si je n'avais connu le fond 
de son cœur. .le savais bien qu'il ne se 
montrait si aimable que parce que je lui 
avais rendu service; il ava;t besoin de 
moi: il me briserait sans oitié dès aue ie 

ne le servirais plus, et cela m'enlevait tout 
scrupule et tout remords. 

J'avais aussi trop de sujets de haine 
pour me laisser amadouer par ses maniè-
res. Aussi, tout en ayant l'air de lui faire 
bon visage, je conservais au-dedans de 
moi toute ma rancune, et n'avais qu'une 
envie: arracher, par quelque moyen que 
ce fût, même le plus violent, le secret de 
l'endroit où avait été enfermée ma pauvre 
enfant, et je me disais que j'y parviendrais 
quand j'aurais enfin Drouard sous mon ta-
lon, et il y arrivait. Il y arrivait ! Il me 
semblait qu'il tirait déjà la langue- sous la 
pression de mon corps. 

Et pendant que, plus caressant que ja-
mais, il m'entraînait, la main à l'épaule, 
dans l'hôtel de sa maîtresse, je jetais ma-
chinalement les yeux clans l'ombre autour 
de moi pour humer le danger qui allait 
bientôt en sortir par mes soins, et je me 
délectais à l'avance de la réussite probable 
du guet-apens si perfidement préparé. 

Oui. j'étais perfide, et je n'en ai aucun 
repentir. Je m'en vante même. Toutes les 
perfidies, toutes les ruses, toutes les trahi-
sons nie semblaient non pas seulement 
permises, mais louables, sacrées, pour ain-
si dire, contre le misérable par qui ma 
pauvre Ninette avait été peut-être à jamais 
perdue pour moi et celui qui l'aimait tant ! 

Vous saurez tout à l'heure quelle revan-
che j'avais préparée, et comment je vou-
la's me venger de mon ennemi. 

< Celui-ci était loin de se douter de ce qui 
l'attendait. Jamais je qe l'avais vu si 
joyeux et si plein d'entrain; il était plutôt 
sombre d'habitude, et réservé, méditant 

toujours on ne sait quels sinistres projets 
Il se montrait, ce soir-là, exubérant com 
me un Méridional. 

Il voyait déjà devant lui la victoire et ta 
gloire, victoire et gloire qu'il m'avait ducs, 
mais qu'il espérait bien accaparer pour 
lui-même, 

Il me répétait sans cesse : 
— Ne nous attardons pas, surtout ! Si jo 

me laissais fléchir, cmmenez-nioi ! 
Puis, en se frottant les mains : 
— Nous la tenons, nous la tenons,- la 

fortune, par les pieds et par les mains, 
cher ami ! Elle ne notis échappera pas ! 

Je ne disais rien, et il était étonné que 
je ne prisse pas pari à son enthousiasme. 

— Est-ce que vous avez peur? me de-
mandait-il. 

— Non, mais je n'aime pas trop me ré-
jouir'à l'avance. 

— Vous craignez quelque anicroche ? -
— Non, mais on ne soit jamais... 
— Soyez tranquille, il n'y a jamais d'a-

léa avec moi quand je suis prévenu, et 
vous verrez que tout marchera sur des 
roulettes. Soyons donc tout à la joie ! Novis 
allons dîner avec une femme charmante, 
un dîner exquis, car j'ai recommandé de 
mettre les petits plats dans les grands. 
Foin des craintes et des soucis, et buvons 
à notre triomphe ! 

Devant nous, toutes les fenêtres du pe-
tit hôtel étaient brillamment éclairées. 
Une odeur de cuisine montait des sous-
sols. Il y avait dans l'air des senteurs til-
des de truffes et de sauces 

(A suivre.} 



'LA PETITE GIRONDE! 

Une Attaque à l'Est de la Meuse 
Paris, 11 janvier. — L'activité de combat 

§ un peu ranimée sur le front de Ver-
où les Allemands ont tenté une at-

e sur une de nos tranchées au bois 
Caurières, à l'est de la Meuse. Après 

too violent corps à corps, les assaillants ont 

été repoussés en laissant de nombreux 
morts sur le terrain 

Sur le reste du front, il n'y a eu que des 
duels d'artillerie intermittents et une heu-
reuse opération de mine des Français en 
Argonne. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 11 Janvier (14 heures) 

EN "ARGONNE, à LA FILLE-MORTE, nous avons {ait sauter une mine, qui a 
tausé de gros dégâts dans la tranchée adverse. 

SUR LA RIVE DROITE DE LA MEUSE, une attnque des Allemands, dirigée sur 
une de nos tranchées du BOIS DES CAURIERES, a été repoussée après un vif com-
bat au cours duquel l'ennemi a subi des pertes sérieuses.. 

Nuit calme partout ailleurs. 

Du 11 Janvier (33 heures) 
'Actions d'artillerie en HAUTE-ALSACE, en WOEVRE et dans la région de VER-

DUN. Calme SUR LE RESTE DU FRONT. 

Nouvelle Avance britannique 
Tranchées boches enlevées -- Près de 200 Prisonniers 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 
Du 11 Janvier (33 heures 55) 

Nous avons de nouveau exécuté avec d'excellents résultats, la nuit dernière, un 
Certain nombre d'opérations secondaires. 

AU SUD DE L'ANCRE, des détachements ont pénétré sur deux points dans les 
jranchées allemandes de la région de GRANDGOURT et y ont enlevé des prisonniers. 

Au début de la matinée, une opération locale de plus grande envergure a eu un 
plein succès au nord-est de BEAUMONT-HAMEL. Une tranchée dans laquelle nous 
avons pu nous consolider a été enlevée sur un front de 1,200 mètres. Une contre-at-
taque déclanchée cette après-midi a été prise en terrain découvert sous le feu de notre 
artillerie et dispersée avec des pertes. 

Cent soixante-seize prisonniers, dont quatre officiers, sont restés entre nos mains 
BU cours de ces opérations. 

Nous avons également pénétré dans les lignes allemandes, la nuit dernière, à 
l'est d'ARMENHERES et au nord-est d'YPRES et infligé de fortes pertes à l'ennemi. 

L'artillerie s'est montrée particulièrement active dans le secteur nord de BOU-
VHAVESNESet dans les régions de LE SARS, BEAU COURT et FONQUEV1LLERS. 

COMMUNIQUÉ DE L'ARMÉE D'ORIENT 
OFFICIEL FRANÇAIS Salonique, 11 Janvier 

Le mauvais temps a continué et empêché toute action militaire importante. La 
fatte d'artillerie se poursuit sur tout le Iront et en particulier sur la STRUMA, dans 
la région de MAKOVO et MONASTIR. Notre riposte a été très efficace au nord et 
è l'ouest de ce dernier point. 

Le 6 janvier, les troupes britanniques ont exécuté un raid sur AKINDJALI, à 
fest du lac DOIRAN, et ont ramené des prisonniers. 

Hier, rencontre de patrouilles au sud de SERES. 
AVIATION. — Les hydravions britanniques ont bombardé GEREVITCH au sud 

rte XANTI. Douze avions britanniques ont bombardé efficacement les établissements 
tnilitaires d'HUDOVO et de STRUM1CA. Une escadrille française de huit avions a 
réussi un bombardement sur des campements importants près de VELES. 

Commaûiqoé belge 
Le Havre, il janvier. 

Nuit et journée relativement calmes. 

La Rentrée de l'Or 
\ 

Paris, 11 janvier. — La semaine a été 
fructueuse : 13 millions d'or sont renlrés 
ians les caisses de la Banque de France. 
Depuis les derniers jours de l'Emprunt, un 
shiffre si considérable n'avait pas été at-
teint. 

A CRISE EUSSE 

L'U. V. F. disqualifie à Vie 
le Gagnant des Six Jours 

de New-York 
Paris, 11 juin. — L'Union vélocipédique 

fl> France vient de prendre une décision 
uppelée à un certain retentissement. Esti-
mant qu'un coureur capable de triompher 
Sans une épreuve telle que la course des 
six jours de New-York se doit à sa patrie, 
cette Fédération disqualifie à vie le cou-
reur Marcel Dupuy. 

En Allemagne 
Nouvel Appel 

de la Kronprinzessin pour l'Or 
Genève, 11 janvier. — La « Gazette de 

/•Allemagne du Nord » consacre toute sa 
dernière page à un grand appel patronné 
■ar la kronprinzessin pour engager une 
lois de plus les Allemands à déposer tous 
leurs objets d'or à la Banque d'empire, ce 
pui est la seule condition possible de la 
Vietoire.x L'appel porte les signatures de 
MM. de Bethmann-Hollweg, Wermuth et 
in directeur de la Banque d'empire. 

L'Opposition socialiste allemande 
Genève, 11 janvier. — A l'Assemblée des 

Siverses fractions de l'opposition socialis-
te allemande qui a eu lieu dimanche, à la-

{ruelle assistaient 19 députés au Reichstag, 
ê député Haase a prononcé le principal 

iiscours, dans lequel il a blâmé la politi-
fue de la fraction majoritaire et de son 
frrgane le « Vorwaerts », devenu un organe 
purement gouvernemental. Haase a égale-
ment déclaré que le service civil constitue 
Me nouvelles chaînes pour le prolétariat. 

L'opposition allemande a voté un Mani-
feste rappelant qu'elle s'est toujours op-
posée à la théorie de la lutte jusqu'à la 
Victoire, et elle déclare que la proposition 
le paix du 12 décembre ne constituait pas 
hn moyen approprié pour obtenir la paix, 
fcar le chancelier y proclame l'Allemagne 
Victorieuse et se garde de donner des indi-
eations précises sur ses buts de guerre. 

La Conférence des Présidents 
des Parlements ennemis 

Genève, 11 janvier. — La Conférence 
les présidents des Parlements des empi-

Ess centraux, qui devait avoir lieu à Ber-
n le 16 janvier, a été renvoyée à une date 

Ultérieure parce que le Parlement hongrois 
jae peut y envoyer de délégués en raison 
ie la session en cours. 

En Autriche=Hongrie 
Ce Cabinet autrichien 

démissionnera-t-il encore? 
Zurich, 11 janvier.— On mande de Vien-

ne que la situation du cabinet Clam Mar-
tinic est de nouveau considérée comme 
sérieusement ébranlée. J_e comte Clam 
Wartinic se trouve, en ,effet, l'objet d'atta-
Ifues concertées de la part des Tchèques, 
jquî se rendent compte que sa politique 
jteur est' hostile, et des partis allemands, 
gui ne se considèrent pas comme liés par 
!• fait que deux politiciens notoires de 
|tur bord font partie de la combinaison 
piimstérielle actuelle, et qui, en consé-
quence, continuent à lutter à fond contre 
|es tendances pro-hongroises du comte 
Dam Martinic et de ses collaborateurs, 
auxquels on reproche de sacrifier les inté-
rêts autrichiens aux intérêts hongrois 
ftans la discussion de la convention éco-
nomique. 

 » 
En Angleterre 

JM. Lloyd George 
s'entretient avec le Roi 

de la Conférence de Rome 
Londres, 11 janvier. — M. Lloyd George 

% eu cette après-midi une audience du roi 
ku Buckingham-Palace, dans laquelle il a 
fendu compte à George V des décisions 
irises à la Conférence de Rome, 
r Le ministre de la guerre lord Derby a été 
également reçu dans la matinée au palais. 
Le premier ministre est enchanté des ré-
sultats obtenus. 

Un Tournant décisif 
Londres, 11 janvier. — Le «Times» 

■fcroit savoir que les délégués britanniques 
la Conférence de Rome considèrent cette 

ouVelle Conférence comme la plus satis-
faisante de celles tenues par les alliés. Le 
Jfc Times » ajoute ; 

'« La Conférence de Rome pourrait bien 
tre le tournant décisif de la guerre. Des 
éoisions vitales ont été prises avec la 
lus complète harmonie possible, les hom-

d'Etat ayant seuls connaissance de 
us les éléments et étant unis dans la 

étermination do mettre l'intérêt de tous 
u-dessus des intérêts nationaux de chu-
_ja. Nous sommes heureux de voir que 
a sagesse a prévalu dans les décisions 
rlses et que nous allons maintenant sans 
êtours dans la route conduisant à la yic-

LE PRINCE GALITZINE 
-Pétrograd, 11 janvier. — Le nouveau 
premier ministre, prince Galitzine, est né 
en 1850 11 a fait ses éludes au lycée 
Alexandre. Ses études terminées, il entra 
au ministère de l'intérieur. Après avoir 
occupé différents postes en province, il 
fut nommé gouverneur de la province de 
Tver en 1897. La carrière fu prince Galit-
zine a été sans éclat; il n'en fu pas moins 
nommé sénateur en 1907 et fait membre 
du conseil de l'empire en 1915. Il siégea 
à l'extrême droite du conseil de l'empire, 
et, depuis la guerre, il était président du 
comité de secours aux prisonniers russes, 
sous le haut patronage de l'impératrice. 

Le prince Galitzine s'est seulement si-
gnalé, ces temps derniers, , ar un discours 
prononcé au conseil de l'empire à propos 
d'une discussion sur la crise économique. 
Il réclama énergiquement la nomination 
d'an dictateur aux vivres, afin de remé-
dier à l'inégalité qui existe clans la répar-
tition des produits alimentaires entre les 
différentes régions'de la Russie. On l'at-
tend à l'œuvre. Sa gestion dépendra des 
collaborateurs dont il s'entourera. Au 
cours d'un entretien qu'il a eu avec les 
représentants de la presse, le nouveau 
premier ministre leur a fait la déclaration 
suivante : « Je n'ai pas encore de pro-
gramme politique arrêté, je ne compte 
d'ailleurs en élaborer un qu'après avoir 
étudié à fond le fonctionnement de mon 
département. Je suis bien décidé à tra-
vailler d'accord avec notre Parlement; 
aussi ne vois-je pas de raison pour que 
l'ajournement de la Douma soit prolongé. 
J'insisterai même pour qu'elle se réunisse 
à la date fixée, c'est-à-dire le 25 janvier. » 

LE SÉNATEUR KO'JLTCHITSKI 
Pétrograd, 11 janvier. — Le sénateur 

Koultchitski, qui devient gérant du minis-
tère de l'instruction publique, est un fonc-
tionnaire de carrière. Il a été recteur de 
l'Université de Kharkof et curateur de 
celle de Pélrograd. 
AU MINISTÈRE DES VOIES 

ET COMMUNICATIONS 
Pétrograd, 11 janvier. — L'ingénieur 

Voinovsky Kriguer. adjoint au ministère 
des voies et communications, est nommé 
gérant de ce ministère 
LA DOUMA RÉCLAME 

UNE PARTICIPATION 
PLUS GRANDE AUX AFFAIRES 
Paris, 11 janvier. —Nous ne tarderons 

pas à être éclairés sur le3 causes immé-
diates du départ de M. Trépoff. Ce qui est 
sûr, c'est que la Douma, en présence des 
événements actuels, réclame une part de 
contrôle et de direction de plus en plus 
grande, et que ce programme a créé entre 
elle et le pouvoir un conflit dont il est ma-
laisé de préciser les développements éven-
tuels. Elle se trouve d'ailleurs en parfait 
accord avec la majorité du conseil de l'em-
pire, avec les Zemstvos ou Conseils géné-
raux, avec les assemblées de la noblesse, 
d'un grand nombre de gouvernements et 
avec les municipalités des villes impor-
tantes. 
L'INFLUENCE DE M. PROTOPOPOFF 

S'ACCROIT 
Pétrograd, 11 janvier. — Les rapports 

entre M. Trépoff, président du conseil, et 
M Protopopoff étaient mauvais. MM. Pro-
topopoff et Dobrovolski, le nouveau minis-
tre de la justice, n'assistaient plus aux 
séances du conseil des ministres. L'in-
fluence de M. Protopopoff, dont les pou-
voirs venaient d'être confirmés et élargis, 
l'emporte. 
UNE NOMINATION SIGNIFICATIVE 

Pétrograd, 11 janvier. — Le député Mar-
kof, leader des droites à la Douma, serait 
nommé membre du conseil d'Etat. 

Le député Markof vient d'être exclu de 
la Douma pour la durée de quinze séan-
ces, pour avoir insulté publiquement le 
président, M. Rodzianko. 

COMMENTAIRES ALLEMANDS 
Amsterdam, 11 janvier. — La nouvelle 

do la retraite du président du conseil Tré-
poff et du ministre de l'instruction publi-
que Ignaticl'f n'est pas cons:dérée comme 
une surprise par les journaux berlinois. 
Les journaux allemands disent que la 
cause directe de la chute de Trépoff est 
inconnue. Toutefois, le « Berliner Tage-
blatt » se demande si son départ ne serait 
pas la conséquence du meurtre de Raspou-
tine ou du démêlé de la police de Moscou 
avec le Congrès des Associations d'œu-
vres de guerre tenu en cette ville. Le jour-
nal berlinois dit encore : 

« La tâche de Trépoff était, ou de s'as-
surer la confiance de la Douma, ou d'écar-
ter la Douma et gouverner contre la vo-
lonté populaire. Trépoff n'a pas possédé 
la force nécessaire pour sortir de ce di-
lemme. » 

A LA CHAMBRE 

Mort de Buffa!o-Bill 
Denver (Colorado), 11 janvier. — Le co-

lonel Cody, autrement dit Bul'falo-Bill, est 
mort. 

New-York, 11 janvier. — Le colonel 
William Cody, universellement connu 
sous le nom de BulTalo-Rill, est mort au 
Colorado. Cody avait acquis dans l'armée 
américaine une popularité extraordinaire, 
grâce à son audace déconcertante au 
cours de l'expédition contre les Peaux-
Rouges et à son adresse increvable. La 
légende s'en était mêlée, et, à ses exploits 
réels, on en avait ajouté d'imaginaires. 
Fort habilement, le colonel Cody lira par-
ti de cette notoriété, qui lui était venue 
lorsqu'il avait le titre de courrier du gou-
vernement, et il avait réuni autour de lui 
un certain nombre d'écuyers excellents, 
bons tireurs, dresseurs de chevaux sau-
vages, avec lesquels il parcourut le mon-
de. Tous les Parisiens, lors do ses passa-
ges en 1889 et en 1901, avaient pu admirer 
les exploits d'écuyer et de tireur du célè-

bre cow-boy. 

Un Important Discours de M, Deschanel 
Paris. 11 janvier. — La véritable rentrée 

du la Chambre a lieu aujourd'hui, où s'ins-
talle le bureau définitif et où se règle l'or-
dre du jour. 

L'attente du discours de M. Paul Descha-
nel, qui dans les circonstances présentes ne 
peut manquer de provoquer un vif intérêt, 
a amené au Palais-Bourbon l'affluence des 
grands jours, et les députés sont très nom-
breux a. leurs bancs. 

A trois heures, le président Deschanel, 
'îUivi des secrétaires de la Chambre, fait son 
entrée c ec le cérémonial accoutumé. A 
trois heures quinze, il déclare la séance ou-
verte et, dans un impresJEonnant silence, 
prononce le discours suivant : 

DISCOURS DE M. DESCHANEL 
A ceux qui se battent, à ceux qui offrent 

leur sang, à ceux dont la mort sublime ou 
les saintes blessures ont sauvé la France, 
j'adresse l'hommage de notre admiration, 
de notre reconnaissance et de notre piété 
ferventes. Grâce à leur indomptable bra-
voure, 1916 a été l'année de Verdun. 

Et Verdun, avec la Marne, l'Yser, la 
Somme et nos autres victoires immortelles, 
restera le point culminant de l'Histoire. 
C'est là, en effet, qu'une armée, la plus 
puissante que le monde ait vue, mais qui 
représente la violation des traités, l'écra-
sement des petits peuples, le réveil dégra-
dant de la barbarie et de l'esclavage, a été 
mise en échec par une autre armée, qui, 
elle, défend la foi jurée, l'indépendance 
des nations et la liberté humaine. 

Représentants de la France, proclamons 
devant les siècles que les armées de la Ré-
publique ont bien mérité non seulement 
de la patrie, mais de l'humanité et de la 
justice. En présence de tant de grandeur 
et de tant de deuils, je ne parlerais pas de 
nous, si, dire à la France certaines vérités 
et lui montrer certaines méprises, n'était 
pas aussi un moyen de servir nos héros et 
d'aider à la réalisation de leurs espérances. 

Aux heures les plus critiques, c'est vous 
qui avez établi les programmes d'arme-
ments et de munitions, et ensuite vous 
vous êtes efforcés de diminuer les retards 
pour donner à nos armées ce qu'elles ré-
clamaient avec impatience. 

Cela, le pays l'ignore : les travaux, les 
rapports de vos commissions, où tous les 
partis sont représentés, n'apparaîtront 
que plus tard. En attendant, il est des per-
sonnes qui vous reprochent de trop vous 
mêler des affaires diplomatiques et mili-
taires; seulement, si quelque chose ne 
réussit pas, comme c'est vous qui avez le 
contrôle, c'est vous qu'on essaiera de ren-
dre responsables. 

On voudrait que la guerre lût p:us cour-
te; mais quand vous proposez des mesu-
res qui, en la rendant plus active, doivent 
l'abréger, on blâme vos initiatives II suffit 
de rapprocher ces exigences contradictoi-
res pour en sentir l'exagération. Le pays 
ne sait pas, ne peut pas savoir tout ce que 
vous savez : de là des malentendus, que 
les bons citoyens et les esprits éclairés 
devraient prendre à tâche de dissiper. Et 
s'il arrive que, dans cet accord magnifi-
que des consciences françaises qui, chez 
tc-ii les peuples, émeut les cœurs, s'u ar-
rive que dans cet hymne sacré de l'âme 
nationale une corde r- brise, oh! alors, 
aussitôt on couvre du même scandale 
tous les élus de la France, comme s'ils 
étaient responsables de paroles qu'ils ne 
peuvent cependant pas arrêter avant qu'el-
les aient été prononcées, comme s'ils 
étaient solidaires d'actes que leur vote 
condamne ! 

Eh bien ! pour l'honneur de la France, 
tous nous avons un premier devoir : c'est 
d'opposer résolument à ces confusions in-
justes, qui font le jeu de l'ennemi, toute 
notre raison et tout notre courage. 

Et nous en avons un autre : c'est, puis-
que la guerre se prolonge — rien, nulle 
part,- n'avait été prévu pour cela — d'y 
adapter nos méthodes et d'accélérer nos 
procédures afin le ne dire que le néces-
saire : le bon ordre et la discipline dans 
nos débats sont aussi une iorme de patrio-
tisme. 

Il n'est pas besoin pour cela de porter 
lo trouble dans nos institutions : Ce sera 
l'éternel honneur de notre pays d'avoir su 
faire face au plus grand bouleversement 
de tous les âges, sans toucher aux lois. 

Si le régime parlementaire a ses défauts 
— et qui ies connaît mieux que nous ? — 
que sont-ils auprès des calamités d'une 
guerre déchaînée par l'ambition d'un au-
tocrate ? 

C'est ainsi que nous seconderons la vail-
lance de nos chers soldats et que nous 
remplirons notre programme, dont les 
deux premiers articles demeurent : la dé-
livrance de la Belgique et la restitution de 
l'Alsace-Lorraine, le seul qui puisse com-
penser nos sacrifices, apaiser nos morts 
et assurer è nos enfants une paix durable 
digne de la France et de la République. 

L'émotion calmée, le président prononce 
cette seconde allocution : ' 

Mes chers collègues, 
Je remercie en votre nom notre bureau 

d'âge et M. de Mackau, dont la haute pa-
role nous a vivement émus. Puisse la paix 
que mérite la France illuminer bienhît.son 
admirable vieillesse ! 

AU moment où naît l'année nouvelle, nos 
regards se tournent vers les places vides 

des représentants de la France qui lui ont 
sacrifié leur vie, et nos pensées fidèles vont 
à leurs familles. 

Au cours de 1916, plusieurs d'entre nous 
ont subi des pertes cruelles. M. Denys Co-
chin a eu un second fils tué à l'ennemi, 
MM. de Fontaines, Lauraine, Chavoix, Lc-
noir, Paul Constans, James Hennessy, Dan 
sette, Paul Beauregord, Morin (du Cher) 
ont eu un fils tué à l'ennemi; MM. Mayeras, 
Pierre Massé, Gaussât, René Renoult, 
Raoul Briquet, un frère; MM. Desplas et 
Fernand Rabier, leur gendre. Les deuils 
glorieux qui ont frappé nos collègues sont 
aussi les nôtres. 

D'autres sont retenus dans les départe-
ments envahis ou prisonniers en Allema-
gne : ils savent que nos cœurs sont près 
d'eux, et que nous espérons avec la même 
fièvre la fin de leur martyre et l'heure de 
la justice. 

Plus de cent députés ont été cités à 
l'ordre du jour — l'un Veux jusqu'à cinq 
fois, — décorés, blessés ou promus à des 
grades supérieurs. Ils estiment, j'en suis 
sûr, que la meilleure lagon de les louer 
est de les confondre dans notre gratitude 
avec leurs compagnons d'armes. 

Enfin, mes chers collègues, vous vou-
drez que nos populations envahies et les 
malheureux Français qui ont été emmenés 
en Allemagne ou asservis a son œuvre 
de destruction, entendent le cri de nos 
âmes révoltées. 

Le président Deschanel prononce son dis-
cours avec cette éloquence impeccable que 
chacun se plaît à lui reconnaître, mais, en 
plus, avec une émotion mal contenue et une 
netteté qui porte. On applaudit unanime-
ment l'hommage aux morts et le passage 
sur la défaite de l'ennemi à Verdun. Mêmes 
applaudissements pour les soldats qui ont 
bien mérité de l'humanité. Des «très bien», 
puis des applaudissements scandent les pas-
sages sur l'œuvre militaire de la Chambre, 
et bientôt les bravos se font entendre sur 
tous les bancs, surtout 8r gauche et à l'ex-
trême gauche. 

Toute la Chambre acclame le président 
lorsqu'il parle des responsabilités qu'on es-
saie de jeter sur elle. 

Voix à gauctie : Voilà qui est parlé ! 
Les applaudissements crépitent, les bra-

vos redoublent lorsque le président stig-
matise les reproche;» injustes qu on essaie 
de faire au Parlement. 

« Bravo ' Bravo I » crie-t-on de toutes parts, 
et les applaudissements partent en salves au 
morceau sur les écarts de quelques-uns. 

«Très bien • Très bien!» fait-on au passa-
ge sui la réforme de la procédure parlemen-
taire, et les bravos recommencent lorsque le 
président dit qu'il n'est pas besoin de por-
ter le trouble dans nos institutions. 

La Chambre se lève pour acclamer la Bel-
gique et l'Alsace-Lorraine M. Briand se lève 
des premiers. 

L'AïSiclîage es« Voté 
Toute la Chambre acclame le président. 

De nombreux députés demandent l'afficha-
ge-L'affichage est voté à la presque unani-
mité a mains levées. Personne à l'extrême 
gauchê ne «lève la main à la contre-épreuve. 

Le président prononce alors cette seconde 
allocution. 

La deuxième allocution de M. Deschanel 
a été applaudie longuement. 

L'ORDRE DU JOUR 
On règle ensuite l'ordre du jour. 
M. Alexandre Blanc demande la fixation à demain de son interpellation sur la sup-

pression de la censure politique. 
M. Pasqual (Nord; veut, au contraire, que 

l'on discute demain son interpellation sur 
le logement des réfugiés des régions en-
vahies. 

M. Fernand David propose de maintenir à 
l'ordre du jour de demain l'interpellation 
sur les permissions agricoles. 

M, René Besnard, sous-secrétaire d'Etat à 
la guerre, dit que le gouvernement est à la 
disposition de la Chambre pour discuter 
telle ou telle interpellation. 

D'accord avec le gouvernement, on fixe 
au 18 janvier l'interpellation de M. Guichard 
sur l'emploi des hommes de la classe 1889. 

A la demande de M. Lebrun (Meurthe-et-
Moselle), on décide de discuter demain l'in-
terpebation de M. Pasqual sur le logement 
des réfugiés, puis celle de M. Cosnier-David 
sur les permissions agricoles. 

M Alexandre Blanc dit que le gouverne-
ment a promis de supprimer la censure po-
litique. Depuis la promesse de M. Ribot, on 
a saisi plusieurs journaux et on en a sus-
pendu un. Il est nécessaire que le gouver-
nement fournisse des explications à la 
Chambre Applaudissements sur les bancs 
socialistes.) 

On décide à mains levées de maintenir 
l'ordre du jour. 

Sur une question de M. Barthe concernant 
le transport des foins. M. Herriot, ministre 
des transports, déclare. *n attendant l'in-
terpellation, que les Intendants n'ont pas 
le droit de s'opposer à la libre circulation 
de ces fourrages. 

Je viens, dit M. Herriot, d'envoyer une 
circulaire dans ce sens aux préfets et aux 
Intendants. (Applaudissements.) 

M. Barthe rétire sa demande d'interpel-
lation. 

Malgré l'opposition de M. Doumergue, mi-
nistre des colonies, qui en demandait -l'a-
journement, on décide de discuter, le 26, l'in-
terpellation de M. Boisneuf (Guadeloupe) 
sur le régime de l'alcool et du sucre aux co-
lonies. 

L'interpellation Alexandre Blanc sur la 
censure est renvoyée à la suite. 

On décide de réprendre mardi la discus-
sions de la loi sur les dommages de guerre, 
et, la séance est levée à 4 h. 5." 

Prochaine séance, vendredi à 3 heures. 

AU SENAT 

Discours de M, Ântonin Bwbost 

Paris, 11 janvier. — La séance est ouver-
te * trois heures quinze. 

M. Antonin Dubost, président, prononce le 
discours suivant : 

Mes chers Collègues, 
Je remercie le Sénat de me renouveler 

sa confiance. Chaque Français n'a plus 
qu'une fonction : défendre sa patrie, et 
c'est dans cet esprit que nous poursuivons 
ici nos travaux. (Approbation.) 

Ces travaux vous honorent; ils témoi-
gnent de votre active collaboration à cette 
immense tâche nationale, et, au début de 
la nouvelle session, je veux proclamer 
que vous les continuerez dans une com-
plète unanimité de pensées sur les objets 
essentiels qu'elle doit réaliser. (Très bien ! 
très bien !) 

Vous êtes unanimes à poursuivre la 
guerre jusqu'à ce que ceux qui l'ont dé-
chaînée soient impuissants à la continuer, 
jusqu'à la libération définitive de la Fran-
ce si souvert et si longtemps envahie, 
jusqu'à ce que, dans une Europe affran-
chie, grands et petits soient délivrés du 
cauchemar prussien, jusqu'à ce' que, en 
un mot, la signature de la France et de 
ses allies soit confirmée par la victoire. 
(Applaudissements.) 

Pour y parvenir, vous êtes unanimes 
aussi à vouloir, au nom du pays, que tous 
ses organismes d'administration el de 
combat soient portés à leur maximum de 
puissance et qu'ils soient, dans ce but, 
réformés et perfectionnés sans relâche. Le 
pays sait qu J n'est pas au bout de ses 
épreuves, mais il voudrait être au bout 
des erreurs évitables. (Applaudissements). 

Enfin, vous serez unanimes à maintenir, 
à améliorer I accord entre la souveraineté 
nécessaire de votre contrôle et la rapidité 
également nécessaire des initiatives" gou-

vernementales. C'est dans cet esprit de 
confiance mutuelle que vous résoudrez 
toutes les difficultés de cette matière. 
(Très bien ! très bien !) 

C'est donc sous upe nouvelle invocation 
de l'union sacrée, mais interprétée comme 
un concours spontané de toutes nos acti-
vités, plus encore que comme une formule 
sentimentale que je place vos travaux 
pendant la grave ef peut-être décisive an-
née qui commence. (Très bien ! très bien !) 

Messieurs, que l'union, l'énergie et la 
confiance y soient constamment à l'ordre 
du jour, poui la plus grande gloire de la 
patrie et de la République. (Vifs applau-
dissements.) 

En votre nom, j'adresse à nos héroïques 
soldats et marins et à leurs chefs nos 
vœux ardents, notre profonde admiration 
et notre reconnaissance. (Bravos et ap-
plaudissements.) 

INTERPELLATIONS 
D'accord avec le gouvernement et les in-

terpellateurs. le Sénat fixe ensuite au 18 
janvier la discussion de l'interpellation de 
M. Gaudin de Viliaine 6ur le blocus et l'ex-
portation de certains métaux français, et au 
25 jarvier la discussion de l'interpellation 
de M. d'Estournelles de Constant sur la guer-
re sous-marine. . 

Le garde dPS sceaux demande au Sénat de 
siéger demain pour examiner : 1» le projet 
de loi sur l'insoumission et la désertion; 
2° le projet de loi sur les retraits de natu-
ralisation. 

Il en est ainsi décidé. 
Le Sénat fixe à la séance qui suivra celle 

de demain la suite le la discussion du pro-
jet dt loi relatif A l'impôt sur le revenu. 

La séance est levée à trois heures cinquan-
te. 

Séance demain à trois heures. 

Echange de Visites 
Paris, 11 janvier. — M. Pcincaré a ren-

du ce matin à M. Paul Deschanel et à M. 
Antonin Dubost la visite que ceux-ci lui 
avaient faite à l'occasion de leur élévation 
à la présidence de la Chambre et du Sé-
nat. D'autre part, le nouveau bureau de 
la Chambre est allé rendre visite ce ma-
tin au Président de la République. Les 
membres du bureau lui ont été présentés 
par M. Abel, vice-président.  * 

Un Projet de Service auxiliaire 
patriotique 

Paris, 11 janvier. — MM. Joseph Fai-
sant, Jean Hennessy, Meunier-Surcouf et 
Louis Deshayes ont déposé une proposi-
tion de loi tendant à instituer le service 
auxiliaire patriotique de défense natio-
nale. L'exposé des motifs de ce projet ré-
clame une utilisation et une classifica-
tion méthodiques des bonnes volontés A 
des compétences en vue : 1. d'accroître la 
production nationale; 2. de diminuer nos 
achats à l'étranger et, par voie de consé-
quence, d'améliorer notre change; 3. d'as-
surer à la France la conservation d'une 
armée économique, condition nécessaire 
de la victoire et de la mise à profit de la 
paix victorieuse. 

La proposition, qui comprend treize ar-
ticles, réclame notamment que tout ci-
toyen français non mobilisé, âgé de 17 ans 
révolus et de moins de 60 ans au 1er jan-
vier 1917, soit astreint, pour la durée de 
la guerre, au service auxiliaire patrioti-
que de la défense nationale» 1 

Comité consultatif 
des Chemins de Fer 

Paris, 11 janvier. — Sont nommés mem-
bres du comité consultatif des chemins de 
fer pour 1917-1918 : MM. Emile Loubet, an-
cien président de la République; Emile 
Combes, Antonin Dubost, Maurice Faure, 
Guérin, Huguet, Lhopiteau, Mir, Monis, 
Ratier, Viger, Saint-Germain, Faisans, 
Barbier, sénateurs; Armez, Besnard, Bi-
gnon, Brousse, Bureau, Cachin, Ceccaldi, 
Chaumct, Clémentel, Dalimier, Derveloy, 
Etienne, Gérald, Guiraud, Lauraine, An-
dré Lefôvre Margaine, Paul Meunier, 
Nouions, Sibille, Thomson, députés. 

L'Exhumation 
et le Transport des Corps 

Paris, 11 janvier. — Le ministre de la 
guerre fait porter à la connaissance du pu-
blic que tout transport par chemin de fer 
ou par route de corps de militaires décédôs 
provenant de la zone de l'intérieur à des-
tination des localités situées dans la zone 
ou sur le réseau des armées, ou emprun-
tant ledit réseau sur une partie de son tra-
jet, est formellement interdit. 

Pour ce qui concerne les civils décédés, 
les transports par chemin do fer de corps 
provenant de la zone de l'intérieur à des-
tination de localités situées dans la zone 
et sur le réseau des armées ou empruntant 
june partie de ce réseau sont interdits. 

épêches de la Nuit 
EN COURLANDE 

L'Offensive russe 
à l'ouest de Riga 

L'Avance vers Mitau 

Pétrograd, 11 janvier. — L'attaque russe 
continue à se porter de la région du lac 
Babit vers la rivière l'Aa, où elle a con-
quis de nouvelles positions allemandes. 
Les Allemands ont aussitôt contre-attaqué, 
mais sans résultat. Ils durent battre en re-
traite et laisser entre les mains des Russes 
un grand nombre de trophées. 

L'assaut russe a été brusque et exécuté 
sans la préparation habituelle de l'artil-
lerie. Les officiers allemands, tranquille-
ment, dormaient Les mitrailleuses enne-
mies ne purent être mises en action, et les 
Russes s'en emparèrent d'un seul bond, 
les tournant immédiatement contre les Al-
lemands eux-mêmes. Ces derniers, dans 
une panique et un affolement indescripti-
bles, coururent dans toutes les directions. 
Plusieurs d'entre eux se sont rendus sans 
coup férir 

Les prisonniers qui arrivent à Riga ap-
partiennent aux anciennes classes de la 
landwehr. Il y a parmi eux de nombreux 
Austro-Hongrois, Turcs et Bulgares. 

L'attaque a permis aux Russes d'occu-
per de nouvelles positions extrêmement 
avantageuses dans le rayon entre Olny et 
Toukkoum. Nos alliés menacent sérieuse-
ment la région de Mitau et se consolident 
sur le terrain reconquis. Les Allemands 
amènent des renforts. Les opérations se 
développent. 

LES RUSSES A DIX VERSTES 
DE MITAU 

Pétrograd, 11 janvier. — Des renseigne-
ments complémentaires confirment que les 
Russes ont enfoncé la première ligne de la 
défense allemande au nord de Mitau, à 
vingt verstes de la ville. Des critiques mi-
litaires mettent en relief l'importance de 
ce succès, car les, Allemands ont appli-
qué dans celte région tous les moyens 
techniques pour rendre leurs positions 
inexpugnables. 

Les Allemands ont amené de nombreux 
renforts et multiplié, la nuit et le jour, 
les contre - attaques, cherchant à rétablir 
le front compromis; mais les Russes tien-
nent ferme, maintiennent tous les gains 
réalisés. 

Les Russes opèrent aussi avec succès 
sur la rive gauche du Chlock, tandis que 
d'autres éléments avancent sur la rive 
droite. Cette rivière n'est qu'à dix verstes 
de Mitau.  » 

Communiqué russe 
Coîratoats acharnés 

Pétrograd, H janvier. 
Front occidental 

Dans la région au sud DU LAC DE BA-
BIT, la lutte continue. 

Dans la journée du 10 janvier, nous nous 
sommes emparés, à l'est de Kalmoen, d'un 
village que l'ennemi défendait avec une 
grande quantité de mitrailleuses. Deux con-
tre-attaques ennemies ont été repoussées à 
S verstes à l'est de Kalmoen. 

Trois attaques ennemies ont échoué avec 
de grosses perles. 

AU NORD-OUEST D'UXKUL, l'ennemi 
a déclanché une offensive, mais il a été 
dispersé par notre feu. 

Front du Caucase 
Aucun changement. 

Front roumain 

L'Ennemi refoulé sur ia Pulna 
Pétrograd, 11 janvier. 

L'ennemi s'est emparé de deux collines 
au nord de la RIVIERE OLTUZ. 

Dans la région au SUD-EST DE MO-
NASTIRKAL KASSINOU — sur la Kassi-
na — et au nord-est de Kampurile, sur la 
Susila, les attaques acharnées de l'ennemi 
ont réussi à repousser légèrement les Rou-
mains. 

A la faveur du brouillard, l'ennemi 
ayant traversé la Putna, région d'Ivensci, 
à 10 verstes au nord de Focsani, attaqua 
un de nos régiments, mais une contre-
attaque rapide l'obligea à regagner l'autre 
rive en nous abandonnant des prisonniers. 

les Nouvelles d'après l'Ennemi 
Zurich, 11 janvier. — Le communiqué 

allemand de ce jour porte les indications 
suivantes : 

Front Léopold de Bavière. — Après une 
vive activité de l'artillerie entre Riga et 
Smargoni, plusieurs attaques russes me-
nées par des détachements assez impor-
tants en plusieurs points du front, au 
cours de la journée d'hiert, dans la nuit 
et ce matin, ont été nettement repous-
sées. 

Front archiduc Joseph. — Au cours 
d'un pénible combat de montagne, entre 
les vallées de Luz et de la Lusita, nous 
avons arraché à l'ennemi la possession de 
plusieurs points d'appui, près de Morasti 
et de Namolasta; nous avons maintenu 
la ligne de terrain conquise contre les at-
taques ennemies. Nous avons fait prison-
nier 6 officiers et 800 hommes. Nous avons 
capturé six mitrailleuses. 

La Crise russe 
LE DEPART DE M. TREPOFF 

ET L'OPINION RUSSE 
Pétrograd, 11 janvier. — La presse ex-

prime peu de regrets du départ de M. Tré-
poff: au contraire, M. Ignatieff, qui est 
resté deux ans à l'instruction publique, 
parait devoir laisser de bons souvenirs. 

LE PROGRAMME DU PRINCE GALITZINE 
Pétrograd, 11 janvier. — En ce qui con-

cerne la politique intérieure, le nouveau 
premier ministre estime qu'au moment où 
le pays tout entier rassemble ses forces 
contre l'ennemi, il ert impossible d'envi-
sager un remaniement quelconque de la 
vie intérieure de l'empire, ce sera la tâche 
d'après la victoire. 

En ce qui touche la responsabilité mi-
nistérielle, l'opinion du prince Galitzine 
est que, si les lois fondamentaler de l'em-
pire disposent que les ministres sont res-
ponsables seulement devant le tsar, ce 
principe constitutionnel n'exclut nulleme..t 
le droit des Chambres de s'intéresser aux 
actes du gouvernement; la faculté d'inter-
pellation doit donc être considérée comme 
un droit sacré des Chambres, et les minis-
tres doivent s'inspirer de ces prérogatives 
de la représentation nationale. 

LES DEMELES DE M. TREPOFF 
AVEC LA DOUMA 

Pétrograd, 11 janvier. — On se rappelle 
que la Douma avait été prorogée par or-
dre du tsar jusqu'au 25 janvier, ainsi d'ail-
leurs que le conseil de l'empire. Cette dé-
cision fut attribuée à une demande du mi-
nistre Trépoff qui avait voulu répondre 
ainsi à l'opposition que faisait la majorité 
de la Douma au projet du gouvernement 
en vue d'introduire le travail obligatoire 
général. 

Quand commença devant la Douma le 
débat sur le projet de loi du travail obli-
gatoire général, le rapporteur Sawitsch 
déclara que, dans cette question décisive, 
la Douma ne pouvait, en aucune façon, 
laisser le champ libre au gouvernement 
parce que, dans ce cas, les intérêts primor-
diaux du peuple seraient foulés aux pieds. 

Le chef des Cadets Milioukof reprocha 
au président du conseil Trépoff de cher-
cher à se débarrasser de la Douma : 
« Mais nous ne céderons pas », avait-il 
déclaré, et il avait ajouté, sur le ton pres-
sant qui est dans la manière de son élo-
quen-ce, « qu'il manquait bien des cho-
ses et qu'il y avait bien des fautes à ré-
parer avant qu'on puisse obtenir la vic-
toire ». 

M. Milioukof avait comparé la situation 
actuelle avec les événements de 1905 et 
concluait : « La Douma peut à tous mo-
ments être remplacée par la masse po-
pulaire. Nous devons tenitr ferme sur 
place, si la Douma est renvoyée » 

Le gouvernement russe poursuivit «on 
plan de travail obligatoire de, sa pronre 
2P °"te.,s\n.'s la saridion parlementaire 
Tel était hier encore, le point de diver-
gence entre le ministère .et l'Assemblée 
Darieinen taire. 

L'EMPRUNT ANGLAIS 

M GRAND MEETING 
au Guid'Hall 

Discours de MM. Bonar Law 
et Lloyd George 

Londres, 11 janvier. — Aujourd'hui a eu 
lieu au Guid'Hall le meeting de l'emprunt 
de guerre qui aura lieu demain. 

Le lord-maire ouvrit la séance en décla-
rant qu'il était certain que les citoyens de 
Londres participeraient avec enthousiasme 
à l'emprunt, manifestation nouvelle de la 
stabilité financière de l'empire britannique, 
et que leur exemple serait suivi par tout 
le reste du royaume et de l'empire. 

M. Bonar Law prit ensuite la parole. Il 
déclara que le nouvel emprunt se ferait 
sous la forme d'une émission d'obligations 
nationales au taux de 5 %, à 95 livres, et il 
conclut ainsi : 

« Il ne faut même pas que la poursuite 
de la guerre se trouve entravée par le man-
que d'argent. Il s'agit de faire , un effort 
qui, s'il échouait, ne prouverait nullement 
que les ressources de la population civile 
sont épuisées. La machine militariste al-
lemande s'effondrâ devant nos yeux, et 
nous sommes capables d'obtenir la paix 
que nous désirons » 

Le premier ministre, M. Lloyd George, 
prit ensuite la parole. 

»-Cet emprunt, dit-il, prouvera que notre 
pays est résolu à poursuivre la guerre. 
L'empereur allemand a dit à ses sujets 
que les alliés ont rejeté ses offres de paix. 
11 a dit cela dans l'intention d'enivrer de 
fureur des gens qu'il ne peut plus pousser 
par la violence. Nous n'avons rejeté au-
cun terme; de paix, car on ne nous a rien 
offert. Tout ce qu'on nous a offert, c'est 
un piège voilé' sous de belles phrases, il 
conviendrait sans doute à l'Allemagne 
d'obtenir maintenant la paix en imposant 
ses conditions. 

» Nous voulons tous la paix, mais il faut 
que ce soit une paix profitable; les alliés 
sont tous d'accord sur ce point que la 
guerre est préférable à une dominalion 
prussienne de l'Europe. Les alliés ont clai-
rement exprimé ce sentiment dans leur 
réponse à l'Allemagne et plus nettement 
encore dans leur réponse aux Etats-
Unis. 

» Les ministres réunis à la Conférence 
do Rome ne se sont point fait illusion sur 
l'étendue de notre tâche; mais ils n'ont au-
cun doule sur son résultat. La situation a 
été examinée sous tous ses aspects et des 
mesures ont été prises pour résoudre les 
difficultés possibles. Tous les alliés sont 
convaincus que, si la victoire est difficile, 
la défaite est maintenant impossible. 

"Chaque fois que j'assiste à ces confé-
rences, je suis de plus en p\uâ frappé de 
la manière dont les peuples alliés comp-
tent de plus en plus sur la Grande-Breta-
gne et je suis de plus en plus persuadé 
que la Grande-Bretagne ne décevra pas 
ceux qui ont mis leur foi en elle. La der-
nière Conférence a été marquée par la ré-
solution immuable d'arriver à tout prix au 
but que nous nous sommes proposé quand 
nous avons relevé le défi de la caste mili-
taire prussienne. Nous avons décidé de dé-
livrer le monde de la menace et sauver 
l'Europe du despotisme. » 

Le premier minisire fit ensuite allusion 
à l'importance du matériel dans la guerre 
actuelle : » Aidez-nous, dit-il, à équiper la 
Russie et la Roumanie, et le cours des évé-
nements changera bientôt. Après la guer-
re, le monde pourra reprendre ses affaires 
en paix; avant de reconstruire l'édifice de 
la paix, il faut lui donner des bases soli-
des; jusqu'ici, ses fondations ont reposé 
sur le sable mouvant de la mauvaise foi 
prussienne. » 

L'éloquent orateur a terminé ainsi : « La 
meilleure garantie de la paix dans l'ave-
nir sera l'alliance des nations pour punir 
le premier qui troublera la paix. » 

EN ÉGYPTB 

Un Succès anglais 
à Test de Raf a 

i,6oo prisonniers 

Londres, H janvier. 
Nos troupes se sont emparées, le 9 jan< 

vier, d'une forte position ennemie, com^ 
posée de six lignes de retranchements, di 
six importante* redoutes et de l'ouvragi 
central qui couvre RAF A, à trente milles 
au nord-est d'EL ARISH. 

Nos forces d'attaqua, composées aAn-
zacs montés et du corps impérial des mé-
haris tes. quittèrent El-Arish le 8 janvier, 
à quatre heures de l'après-midi et enga-
gèrent l'action le 9, à sept heures du ma-
tin. Le combat dura jusqu'à cinq heures 
de l'après-midi, et finalement la positiot 
fut emportée. 

Après l'engagement, les forces de réser* 
ve turques cantonnées à Shalal, à 16 mil« 
les à l'est de Rafa, entrèrent en ligne, pre-
nant contact avec nos troupes à environ 
4 milles des positions établies devant cette 
dernière localité et furent entièrement dé* 
truites. 

Les détails de l'opération manquent en, 
core, mais on peut dès à présent annoncer 
que nous avons fait 1,600 prisonniers ef 
que nous nous sommes emparés de qua» 
tre canons de montagne. Les pertes da 
l'ennemi en tués ou blessés restés entrf 
nos mains se montent à 600 hommes. 

GommaDiqaé italien 
Occupation de Gremenl d'Albanie 

Rome, il janvier. 
SUR LE FRONT DU TRENTIN, des 

neiges abondantes el un brouillard épais 
ont entravé l'action de l'artillerie. 

SUR LE FRONT DE GIULIE, actions 
intermittentes d'artillerie el des bombar-
des et activité des patrouilles. 

Par des tirs précis, nous avons dispersé 
des troupes ennemies dans les environs 
de la gare d'OVElA-DRAGA, au sud-est di 
GORIZIA. 

EN ALBANIE, le 9 janvier, nous avons 
occupé GRE.MENI, sur la route de LIAS-
KOV1KI. 

L'Incendie de Santander 
L'ENQUETE — TROIS ARRESTATIONS 

Madrid, 10 janvier. — Les tableaux brû-
lés dimanche à Santander, dans l'incen-
die de l'Atenao, appartenaient au baron d« 
Quinto, |ui les avait prêtés pour l'Exposi-
tion. Le baron, arrivé à Sanlander dès ls 
nouvelle du sinistre, eut de longs entre-
tiens avec le juge d'instruction, le gouver-
neur civil, le chef de la police et le comiU 
directeur de l'Atenao. On suppose que 1? 
feu aurait été mis inlentionni Uement, dan: 
le but de profiter du désordre pour vole; 
les tableaux, sous prétexte de sauvetage 
Un des gardiens de l'Exposition et deu3 
grooms ont été arrêtés. 

L'émotion est très vive à Santander ei 

dans toute l'Espagne, et l'opinion publi 
que, anxieuse de connaître les causes de 
l'incendie, attend avec impatience le résul-
tat des perquisitions et des dernières re-
cherches poursuivies sous les décombres. 

Un Parc royal anglais 
consacré à la Cu'ture 

_ Londres, 11 janvier. — Avec l'autorisa-
tion du roi, une partie du beau parc royal 
de Richmond, près de Londres, va être 
consacrée à la culture de céréales et de 
fourrages, afin de donner l'exemple aux 
grands propriétaies terriens de la Grande-
Bretagne. Les labours vont commencer 
immédiatement à l'aide de chnrrues auto-
mobiles, dont plusieurs ont été fournies 
par des particuliers; quant aux autres 
parcs de Londres, les agronomes experts 
ont déclaré qu'ils ne se prêtaient pas à une 
culture utile, à l'exception de quelques pe-
tites parcelles de Kensingion-Gnrdons, 
d'Hyde-Park et de Regents-Park, qui se-
ront divisés en petits lopins et loués pour, 
la culture de certains légumes. 

Un Cuirassé et on Tracsport 
ies coulés 

Londres, 11 janvier. — Un premier, com-
muniqué de l'Amirauté annonce que le 
cuirassé anglais « Cornwallis », capitaine 
Davidson, a été coulé par un sous-marin 
ennemi le 9 janvier, dans la Méditerranée. 
Le capitaine et l'équipage ont été sauvés. 
On compte treize manquants. On craint 
qu'ils n'aient péri dans l'explosion du bâ-
timent. 

Un deuxième communiqué do l'amirau-
té annonce que le transport d'hydroaéro-
planes anglais « Ben-my-Chree » a été cou-
lé par le feu de l'artillerie ennemie,- dans 
le port de Castellorizo (Asie-Mineure). Un 
officier et quatre hommes ont été blessés. 

I Une Dilégation suisse en France 
Paris, 11 janvier. — -ier ejt arrivOc ici 

une délégation de hautes personnalités 
suisses qui se sont consacrées aux œu-
vres humanitaires pendant la guerre. Le 
soir, a eu lieu en son honneur, à l'hôtel 
Lutetia, sous la présidence de M. Stephen 
Pichon, ancien ministre, un banquet offert 
par le comité « 1 Effort de la France et de 
ses alliés ». 

A la table d'honneur, à la droite de M. 
Pichon, se trouvaient MM. Justin Godart, 
sous-socrélaire d'Etat du service de santé; 
Cruppi, Alfred Gautier, professeur, secré-
taire du comité de la Croix-Rouge; Mauri-
ce Barrés, André Lebon. A sa gauche, 
Mlle Kramer, MM. Barlhou, Decheneau, 
Steeg. 

Au dessort, M. Stephen Pichon se leva 
pour remercier la Suisse d'avoir su ac-
corder ses obligations de pays neutre avea 
ses devoirs d'humanité. Il rappela, an ter-
mes émus, la réception faite en Suisse au 
conférencier français p'* dant la guerre, 
ainsi que l'accueil chaleureux qui fut fait, 
en toute circonstance, à nos prisonniers 
civils ou militaires, à nos malades et à 
nos grands blessés. 

M. Ador, président du Comité interna-
tional de la Croix-Rouge, salué par les 
applaudissements de toui l'assemblée, 
parla des devoirs de la Suisse, qui s'ef-
force, par tous les moyens, de soulagei 
les misères de la guerre, et de sa volonW 
inébranlnble aujourd'hui plus que jamais, 
de rester fidèle a ses traditions et de toul 
sacrifier pour défendre son indépendance 
nationale si elle venait à être menacée. 

M. Ador acheva son toast en souhaitant 
à l'Europe une paix réparatrice fondée sur 
le droit, la justice, la liberté, et qui tien-
dra compte des volontés populaires libre-
ment manifestées. 

 « 

Inscriptions 
sur la Liste de la Flotte 

Paris, 11 janvier. — Les paquebots 
« Flandre » et « La-Fayette » sont inscrits 
sur la liste des bâtiments de la flotte en 
qualité de bateaux-hôpitaux de la marine 
nationale. 

Le Transit des Marchandises 
destinées à la Suisse 

Paris, 11 janvier. — M. Denys Cochin, 
sous-secrétaire d'Etat aux affaires étran-
gères, s'est rendu à Marseille et à Cette 
pour étudier sur place le fonctionnement 
du transit des marchandises destinées à 
la Suisse, et voir quelles améliorations ii 
y a lieu do proposer au bénéfice des im-
portateurs, sans nuire aux intérêts de la 
défense nationale. 

Les Mécaniciens chefs 
du Commerce 

Paris, H janvier. — Le ministre de la 
marine vient de décider de traiter à l'a-
venir les chefs mécaniciens du commerce 
ayant été chargés pendant une année au 
moins d'une machine do 1,200 chevaux 
sur le même pied que les capitaines au 
long-cours, en ce qui concerne les obli-
gations militaires. Le rappel s'effectuera 
jusqu'à l'âge de cinquante ans, au lieu 
de quarante, et la période d'inactivité à 
l'expiration de laquelle les capitaines au 
long-cours et les chefs mécaniciens de-
vront être signalés au département, en 
vue de leur levée d'office pour le service 
de la flotte, est réduite à quarante-cinqj 
jours.  « 

Marins allemands internés 
en Argentine 

Buenos-Ayres, 11 janvier. — M. Bécu, 
ministre des affaires étrangères, a décidé 
que les marins allemands de la canonniè-
re « Eber », internés dans l'Ile Martin-
Garcia, seront transportés à bord du va-
peur autrichien « Seydlitz », interné dans 
e port militaire de Bahia-Blanca. Un dé-
tacnement de cent marins argentins sera 
affecte à leur surveillance.  ~ *~ 
L'Escroc Palmarini 

condamné une fois de plus 
Paris, 11 janvier. — Une fois de plus, le 

tinancier Asquasciali, dit Palmarini, com-
paraissait hier devant le tribunal correc-
tionnel L'accusation dont il avait à répon-
„r*n.e ,manquait pas d'une certaine origi-
nalité. Transféré de la prison de la Santé 
ou il subissait une peine de cinq ans dè 
?2 t la ,m.aison Dubois, il parvenait 
uientot à se faire remettre par un de ces 
anciens gardiens une somme de 23,000 tr 
et par un autre une somme de 6 000 l'r' 
L accusation lui reprochait, en oulre, étant 
devenu administrateur d'une Société, la 
Land and Banking Agcncy, de s'être, sous 
prétexte de couverture pour l'obtention de 
grosses situations dans la Société, fait re-
mettre par d'autres victimes différentes 
sommes se montant à une centaine do mil-
le francs. 

Palmarini a été condamné à cinq ans de 
prison et 3,000 fr. d'amende, lesquels, d'ail-
leurs, se confondront avec la neine nrécé-
.dçntf 

Le Jury américain déclare coupables 
tes Consuls boches espions 

San-Francisco, 11 janvier — Le jury de 
la cour fédérale a rendu un verdict de 
culpabilité contre Frantz Brpp, consul gé-
néral de l'Allemagne; von Schack, vice-
conirjl; le lieutenant von Brinsken, Crow-
ley et Margaret Cornell, accusés de com-
plots ayant pour but de faire sauter dea 
usines de munitions en Amérique et au 
Canada, et la destruction de vapeurs de 
munitions alliés, ainsi que des voies fer-
rées et des ponts de chemin de fer. 

Commencement d'Incendie 
au Grand Palais 

Paris, 11 janvier.* — Vers cinq heures, 
ce malin, un commencement d'incendie 
s'est déclaré à l'Ecole de rééducation des 
mutilés,, au Grand-Palais. Le feu, qui a 
pris naissance dans une cloison, a été ra-
pidement éteint par les pompiers. On ne 
signale que quelques dégâts et pas d'ac-
cident de personne. 

Les Grèves dans les Usines 
de Munitions 

Paris, 11 janvier. — L'accord n'est pas 
encore fait entre les ouvriers grévistes el 
la direction des trois usines où le travai' 
est interrompu partiellement. 

UN ARBITRAGE 
Paris, 11 janvier. — Le gouvernement 

serait décidé à une procédure d'arbitrage 
pour régler les conflits en cours et empê-
cher des conflits nouveaux dans les fabri-
cations de la guerre. Des taux de salaires 
seraient établis et deviendraient la règle 
obligatoire pour les patrons et ouvriers. 
Des pourparlers seraient engagés depuis 
quarante-huit heures pour fixer des taus 
de salaires pour la région r. risienne; la 
même procédure sera suivie sans retard 
dans les autres régions,, 

Les Fonds de la 
« Journée du Poilu » 

Paris, 11 janvier. — Le Comité d« 
la Journée du Poilu vient de mettre à la 
disposition du ministre de la guerre une 
nouvelle somme de 605,000 francs destinée 
savoir : 500,000 fr. en faveur des permis-
sionnaires nécessiteux ou sans famille, du 
front, et appartenant à des formations qui 
n'ont pu être comprises dans les sommes 
remises antérieurement à l'autorité mili-
taire, et 105,000 fr. en faveur des permis-
sionnaires nécessiteux 4e .la zone de Via-
téneux *" " 
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LA PETITE GIRONDE H 

Ce que disent les Journaux 
ÎLES CHANGEMENTS MINISTERIELS 

EN RUSSIE 
Paris, '11 janvier. — Ce n'est pas sans 

quelque étonnement que l'on a reçu, hier, 
nouvelle fort imprévue d'un nouveau 

Changement ministériel en Russie. Si l'é-
loignement du pouvoir Ai M. Trépoff, dont 
les énergiques déclarations sur la con-
duite et les buts de la guerre avaient laissé 
4mez tous les alliés la plus favorable im-
pression, n'a pas été sans causer certains 
fegrets, il faudrait se garder toutefois de 
Wious laisser aller au moindre pessimisme 

v «eu sujet de ce départ. Nous sommes peu 
^•familiarisés, en effet, avec les ressorts de 

la politique intérieure russe, et en portant 
eur elle des jugements hâtifs, nous pour-
rions nous laisser entraîner à des appré-
ciations totalement erronées. Tel est l'avis 

: presque unanime de la presse française. 

Comme le dit très bien, d'ailleurs, M. 
••URenê d'Aral dans le Gaulois : 

( Tout ce qui touche à la politique Inté-
rieure de la lointaine Russie, plus lointaine 
■encore depuis qu'il faut accomplir un long 
détour pour y parvenir, s'enveloppe pour 
l'étranger de ténèbres impénétrables. Il est 
•iplus difficile que jamais aujourd'hui de sa-

>«voir ce qui se passe à l'intérieur de l'empire 
itfu tsar. Les hommes d'Etat y surgissent, 
-puis disparaissent, pour revenir ensuite et 
•*êe retirer définitivement, comme sur un 
^écran cinématographique. 

Le nouveau président du conseil a un 
passé administratif, mais J n'a point de 
passé poétique, écrit M. Jean Herbette 
jans l'Echo de Paris : 

Peut-être faut-il en conclure que l'empe-
ireur ne l'appelle pas pour faire de la poli-
tique, mais de l'administration. Il faut re-
Vconnaître en effet que dans un immense 
;ipays comme la Russie il se pose d'fmmen-
ises problèmes pratiques, notamment en ma-

, lii.ière de fabrication et de ravitaillement; mais 
'.Pftl faut avouer aussi que dans le moment 

actuel ces problèmes tendent presque in-
vinciblement à prendre un aspect politique. 
On l'a vu récemment à Moscou. Il reste à 
savoir comment le nouveau président du 
conseil les traitera. 

Après avoir constaté que la guerre avait 
asecoué profondément ta Russie et confir-
mé ce qu'on savait des .acunes et des dé-
faillances bureaucratiques, Saint-Brice 
lait remarquer dans le Journal : 

Que depuis dix ans il s'est formé en Rus-
sie un embryon de classe moyenne, capa-
ble d'entrevoir une réforme sous une autre 

.lorme qu'une révolution. C'est de cette jeune 
Celasse moyenne, pleine de feu, qu'est née la 
'majorité progressiste de la Douma, très ar-

dente à la lutte, mais intransigeante dans 
sa défiance à l'égard des hommes de l'an-
cien régime. Ceux-ci, se sentant menacés, se 
■défendent comme ils peuvent en usant des 
influences de cour et de toutes les ressour-
ces de l'organisation bureaucratique. Entre 
ies deux forces ennemies de la Russie d'hier 
et de demain, un troisième facteur inter-
vient : c'est le vieux parti conservateur pu-
rement russe. C'est ce sursaut du parti slave 
qui a précipité la chute de M. Stur**>ç>r à la 
■fin de novembre. 

LA GUERRE SUR LES PICS 
Sous ce titre, le commandant de Ci-

Kijrvneux relate quelques-uns - s faits d'ar-
mes les plus extraordinaires accomplis 
par nos alliés italiens dans les Alpes : 

Non seulement, dit-il, la guerre universelle 
feura rempli les domaines jusqu'alors sous-
traits aux actions humaines, la profondeur 
des mers comme l'immensité des cieux, 
mais encore à la surface tourmentée de la 
terre les adversaires auront poursuivi des 
luttes indéfinies à des hauteurs inaccessimes 
d'apparence et dont leurs devanciers n'au-
raient jamais osé envisager l'escalade. 

Et il ajoute : 
Jadis la guerre de montagne consistait 

uniquement dans la dispute des passages, 
e'est-à-dire des cols et des couloirs, c'est-à-
dire des vallées. Aujourd'hui elle se déroule 
sans arrêt au haut de fan'astiques pyrami-
des de rocs où seuls, de temps immémorial, 
d'aigle posait le vol et le chamois fuyait le 
.chasseur. L'imagination a peine à saisir 

-^l'héroïsme déployé à tous les instants par 
'«eux qui vivent et combattent obscurément 
ien des altitudes désolées où toute condition 
d'existence humaine semble bannie. Et par-
mi les actions plus décisives dont les plai-
nes sont le théâtre, il est juste d'incliner de-
vant eux notre surprise et notre admiration. 

MARCHE! MARCHE! 
Dans le Petit Parisien, le lieutenant-co-

lonel Rousset compare la marche sans 
trêve de Mackensen à celle du juif er-
rant : 

La campagne de Roumanie, écrit-il, en est 
«ne nouvelle preuve. Elle entrains les forces 
mobiles de la coalition germanique dans une 
aventure ardue et sanglante dont on ne voit 
pas la .fin. Comme Ahasvérus, Mackensen est 
maintenant obligé de marcher sans trêve 
en semant sur la route bon nombre de ses 
soldats. Et à mesure qu'il avance, le but 
assigné à ses efforts s'éloigne davantage, à 

^|kt façon de ces fontaines jaillissantes qui, 
dans le mirage des cieux orientaux, fuient 
devant le voyageur prêt à tomber d'épuise-
ment et de soif. 

GREVES DE GUERRE 

Dans Ttlclair, M. Georges Montorgueil 
se demande anxieusement si nous allons 
compliquer par (les grèves le problème 
déjà si ardu des munitions : 

Quand la résistance du pays est intime-
ment liée à l'effort du travail, écrit-il, et que 
la vie de millions d'êtres qui se battent en 
dépend, comment qualifier le chômage con-
certé qui met. en balance la mesquinerie des 
intérêts privés et le .sort même du pays et 

jjfle ses uéfenseurs? Les grévistes des usines 
me guerre se le disent-elles ? Se le disent-ils, 
Iceux qui les entraînent, et dont il est permis 
ne demander à quelles suggestions, et peut-
Stre même à leur insu, ils obéissent? 

Et notre confrère ajoute : 
Une journée de grève équivaut a une vic-

toire pour l'armée allemande. 
A ce sujet, M. Gustave nervé pousse 

Egalement un cri d'alarme dans la Victoi-
re, et il conclut par cette ooutade : x 
| Ah ! si un jour, faute de munitions suffi-
santes, notre front était crevé, et si l'ennemi 
ientrait à Paris, patrons et ouvriers d'Ivry 
jpourralent courir après les gros bénéfices 
de guerre ou les hauts salaires. Les Alle-
)mands auraient vite fait de les mettre cl'ac-

* Cord, et ils leur en flanqueraient des béné-
^ Cces de guerre et des hauts salaires I 

AVEZ-VOU3 DES PRESSENTIMENTS? 
Sous ce titre, l'éminent professeur Char-

SÎS Richet, membre de l'Institut, publie 
ans le « Rulletin des Armées » un article 

jpù il s'adresse à tous les poilus du front, 
leur demandant de lui faire part de tous 
ies cas de pressentiment ou de télépathie 
Authentiques qu'ils auraient sur eux-me-
^nes observés, car, dit l'illustre savant : 
| Il ne faut pas rire des pressentiments. 
"Certes, bien souvent, ils ne se justifient pas 
par l'événement heureux ou malheureux. 
Combien de fois a-t-on eu de faux pressen-
timents. Mais dans certains cas, bien au-
thentiques et extrêmement rares, d'ailleurs, 

I il y a eu des avertissements, des presssen-
(timents, des télépathies, que même les plus 
'sceptiques sont forcés de regarder comme 
ïéels. 

Et M. Charles Richet cite ce cas extra-
ordinaire : 

Le soldat A... est au front, parfaitement 
Stranquille sur le sort de sa famille. Une 
inuit, cependant, vers le matin, il rêve, quoi-
que à demi-éveillé, que son pere est mort, 
[■car il le voit dans un cercueil entouré de 
ïcieiges. Tout ému de cette sinistre vision, 
al la raconte aux camarades et dit, déses-
péré : « Je suis sûr que mon père est mort 
(cette nuit. » Et en effet, dans la journée 
knême il reçoit un télégramme lui annon-
çant la mort de son père, qui, d'ailleurs, 
pétait ni vieux ni malade. Mais, ce qu'il 
k a de plus singulier, c'est que, durant cette 
Blême nuit, le père de A..., frappé par l'apo-
jplexie, avait perdu connaissance pendant, 

quelques heures, et qu'à l'aube, il s'était ré-
veillé, disant : « J'ai été visiter mon fils aux 
tranchées. Je l'ai vu. Je suis content. Tout 
va. bien. * Quelques instants après, aux pre-
mières lueurs du jour, il expirait Or, l'heu-
re de cette étrange visite coïncide exacte-
ment avec l'heure où son fils a cru le voir 
couché dans un cercueil. 

FINISSONS-EN AVEC LES ERREURS 
EVITABLES / 

Les présidents des deux Chambres ont 
parlé l'un et l'autre au cours de leur allo-
cution de rentrée des relations entre l'exé-
cutif et le législatif. Les Débats font remar-
quer que le public est sévère pour quicon-
que ne semble pas travailler sans réticence 
à un accord sincère entre ces deux pou-
voirs, et ils ajoutent : 

.M. Antonin Dubost a résumé cette impres-
sion en une formule excellente : «Le pays 
sait bien qu'il n'est pas au bout des épreuves, 
mais il voudrait être au bout des erreurs 
evitables. » Ces erreurs, elles sont le fait des 
uns et des autres, et il y aurait injustice à 
exagérer la part dont la Chambre est respon-
sable. M. Pa il Deschanel s'applique natu-
rellement à innocenter l'Assemblée dontilest 
de par sa fonction, le défenseur attitré. Son 
plaidoyer, mrt éloquent et fort applaudi au 
Palais-Bourbon, ne sera pas sans effet ^ur le 
public. Seulement, il serait puéril de dissi-
muler que cet effet n'ira pas jusqu'où les 
amis du régime parlementaire voudraient 
.qu'il pût aller. 

Et notre confrère conclut : 
L'opinion a tort de voir surtout les disson-

nances, les vains bavardages, les intrigues de 
couloirs; mais, à qui la faute ? A une mino-
rité, nous n'en doutons pas; mais cette Tii-
norité encombrante, bourdonnante est-il sûr 
que la majorité fait tout, le nécessaire pour 
la mettre hors d'état de nuire ? 

LA ÇHAMBRE ET SON PRESIDENT 
Le Temps commente à son tour ces mê-

mes allocutions. Il félicite sans réserve le 
président Deschanel de ne pas s'être borné 
à jeter des fleurs à droite et à gauche et 
d'avoir rompu avec les fadeurs tradition-
nelles : 

Le pays lui saura gré, dit-il, de s'affran-
chir de ce que certaines règles, certaines 
traditions, nous dirions volontiers certaines 
superstitions, qui n'ont de sens artificiel que 
dans les milieux parlementaires, ont parfois, 
aux yeux du public, de déconcertant et d'in-
compréhensible. La liberté de la tribune ne 
doit pas aller jusqu'à l'outrage aux plus no-
bles sentiments, et le «Journal officiel» ne 
doit pas supporter l'injure de certains pro-
pos. Le président peut, d'autre part, par son 
autorité personnelle, obtenir des orateurs et 
au besoin leur imposer une plus sévère li-
mitation de leur droit de parole et de l'éten-
due de leurs discours. 

L'Effort et le Devoir français 
Conférences de M. Milterasicl 

Paris, 11 janvier. — M. Millerand, dépu-
té, ancien ministre de la guerre, président 
de la Ligue maritime française, est parti 
hier pour une tournée de conférences sur 
l'effort et le' devoir français. Ces confé-
rences auront lieu : jeudi 11 à Saint-Etien-
ne, vendredi 12 à Lyon, samedi 13 à Mar-
seille, mardi 16 à Bordeaux, jeudi 18 à 
Nantes, vendredi 19 à Rennes. 

Le Rendement des Impôts 
Paris, 11 janvier. — Le produit des im-

pôts et- revenus indirects et des monopo-
les s'est élevé, en décembre 1016 à 398 
millions 442,000 fr. La comparaison avec 
les recettes de décembre 1915 fait ressor-
tir une augmentation de 108 millions 
812,000 fr. ou de 37,5 %. Par rapport au 
mois correspondant d'une année normale, 
la plus-value est de 30 millions 310 900 fr ' 
soit 14,4 %. 

Une Courte Alerte à Paris 
Paris, 11 janvier. — Ce soir, à 19 heu-

res, les clairons d'alarme de la place de 
Paris ont parcouru les rues en sonnant 
l'alerte prévenant la population d'une at-
taque aérienne possible. La police fît im-
médiatement éteindre les lumières. Mais 
à 20 heures, de nouvelles sonneries aver-
tissaient que tout danger était écarté. 

Cette brève alerte qui effara un instant 
quelques citoyens prudents excita surtout, 
en réalité, les quolibets de la population 
vis-à-vis des redoutables, mais peu visi-
bles zeppelins surnommés : « Les Oiseaux 
rares. » 

Schwarzkoppen est mort 
, Zurich, 11 janvier. — Une dépêche par-

ticulière venue de Berlin annonce que le 
général de Schwarzkoppen, qui fut autre-
fois attaché militaire à l'ambassade d'Al-
lemagne à Paris, est mort mardi soir, à 
l'âge de G7 ans. 

Hommage espagnol 
au Maréchal Joffre 

Madrid, 11 janvier. — Dans I'« Impar-
cial », M. Mariano de Cavia se déclare fiel 
des origines ibériques du nom et de la 
race du maréchal Joffre, auquel il a adres-
sé un télégramme de félicitations. 

La réponse qui lui a été faite est ainsi 
conçue : 

« Très touché de vos félicitations et fier 
de ma qualité de Catalan, je vous remer-
cie de vos vœux et vous assure de ma 
confiance inébranlable dans la victoire fi-
nale. 

» JOFFRE. » 
(i L'« Imparcial », ajoute M. Mariano de 

Cavia, s'honore grandement en insérant 
cette réponse du tenace et énergique, 
consciencieux et très habile défenseur de 
la France. » 

BORD UX 

irages financiers 
DU 11 JANVIER 

FONCIERES 1903 
Le numéro 561,910 est remboursé par 150,000 

francs. 
Le numéro 527,924 est remboursé par 

S0,000 francs. 
Los huit numéros qui suivent gagnent cha-

cun 5,000 francs : 
231,188 557,264 297,016 46,555 448,595 585,895 

243,583 452,890 
Les cent trente numéros suivants gagnent 

chacun 1,000 francs : 
121,018 
555,003 
195,119 
227,237 
'569,879 

69,398 
232,541 
534,853 
159,018 
574,741 
224,369 
316,789 

85,086 
464,937 
317,191 
37,199 

519,302 
29,199 

114,455 
154,874 

19,87? 
329,124 

379,131 
593,098 
369,752 
181,590 
446,952 
375,952 
58,229 

584,671 
564,265 

44,347 
171.379 
219,982 
598,585 
141,092 
320,575 
186,182 
144,149 
326,534 
95,114 

293,226 
370,194 
497,941 

346,046 
341,921 
91,480 

527,270 
214,040 
360,388 

71,299 
'382.00S 
140,927 
468.691 

354,014 
238,475 

44,520 
201,916 
591,043 
321,971 
23,442 

306,624 
96,388 

173,519 
219,771 
596,630 

85,351 
377,847 
95,151 
187600 

389,310 
559.225 
414,568 
518,200 
449,078 
503.473 
564,085 

95,775 
1,983 

129,059 
371,332 
261,268 
70,459 

236.290 
147,791 
599,719 
335,869 
523,965 

311,858 
430,788 
41,267 
47,556 

270,485 
427,201 
162,938 
590,673 
583,267 

99,746 
162,543 
112,182 
219,350 
298,656 
63,348 

240,286 
474,862 
376,018 
431,482 
94,730 

101,492 

521,177 
139,658 
269,024 
185,618 

5,422 
599,090 
302,703 
457,092 
130,603 
449,169 
74,497 

106,252 
425,638 
399,908 
211,615 
527,151 
237,556 
416,509 
812,671 
379,635 
201,150 

FEUILLETON l)t I.A l'tiintt aiRONDU 
du 12 janvier 1917 

i 
(29) 

La Femme 
1 au Diadème rouge 

Par Paul d'IVOl 

"S 

DEUXIEME PARTIE 

f*uîs Te gentilhomme serra la main de 
teeder, la garda longuement dans les sien-
nes, très pâle, et soudain, d'un mouvement 
brusque, il attira Antonin dans ses bras et 
lui donna l'accolade. 
\ Sans une parole, il s'éloigna ensuite. 

Celui qui s'était condamné resta seul. 
Pour tout ce qui l'entourait, il eut ce re-

«ard tendre qui s'échappe des yeux près 
tie se fermer pour toujours. Il sembla fai-
fe provision, pour le grand voyage, de 
paysage terrestre, de ciel, de "lumière; 
(après quoi, d'un pas ferme, il,regagna sa 
jMtnte et se glissa sous t'ahri de toile. 

Son fusil était là. Il le prit et le considé-
ra d'un air satisfait. Lentement il glissa 
une cartouche dans le canon et referma le 
tonnerre dont le levier retomba avec un 
bruit sec. 

Ces préparatifs terminés, le jeune hom-
me s'étendit sur le dos, appuya l'extrémité 
du canon sous son menton et leva le pied 
pour presser sur la gâchette et faire par-
tir le coup. 

Un instant encore, il demeura immobile; 
par l'ouverture triangulaire de la tente il 
apercevait un coin de ciel bleu. La pensée 
de l'infini entra dans son cerveau et. com-
me fasciné, il regarda. 

Mais bientôt il secoua ce rêve qui retar-
dait le coup fatal. 

— II est l'heure, dit-il, pourquoi atten-
dre ? 

De nouveau il était étendu, prêt à mourir 
dans un rayon de soleil qui se glissait par 
l'ouverture. L'espace envoyait son auréole 
de lumière au moribond. 

Soudain l'obscurité se fit : un corps opa-
que placé devant l'entrée de la tente inter-
ceptait le jour. 

Antonin chercha à se rendre compte de 
la nature de l'obstacle, mais il avait à 
peine ébauché un mouvement qu'une main 
impatiente lui arracha son fusil. 

Il ne put retenir une exclamation de rage 
et bondit au dehors. 

Là il s'arrêta stupéfait. 
Moïsette était devant lui, tenant encore 

le chasseDot Qu'elle venait de lui prendre. 
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A la 'Chambre des députés, M. Ribol, 
ministre des finances, annonce que la 
souscription à l' « Emprunt de la Victoire » 
a atteint 15 milliards 130 millions. 

Les gouvernements alliés ont décidé de 
transporter l'armée serbe à Corfou, afin 
de sauver ces soldats héroïques de la fa-
mine et de la destruction. Un navire de 
guerre français a débarqué dans l'île un 
premier détachement de troupes serbes. 

Les Autrichiens se sont emparés du 
mont Lovcen. Le corps diplomatique quitte 
Cettigné, cavitnle du Monténégro, dont la 
défense est devenue impossible. 

Contre l'Exploitation 
des Ouvriers d Usine 

Vers la création des Restaurants ouvriers 
coopératifs dans la Gironde 

HEUREUSES INITIATIVES 
La guerre, on le sait, a donné un essor 

nouveau et prodigieux à l'industrie borde-
laise. Dans les grandes usines déjà exis-
tantes, — et qui, avant la guerre, restaient 
confinées uans des spécialisations, — le 
matériel a été perfection'né et le personnel 
augmenté dans d'énormes proportions pour 
la fabrication do guerre. Des usines nou-
velles ont surgi à Bordeaux et dans le dé-
partement, qui viennent intensifier encore la 
production et hâter la victoire. 

L'accroissement formidable de la main-
d'œuvre a fait naître des problèmes écono-
miques nouvepux. Parmi ceux-ci, celui de 
l'alimentation de tout ce personnel ouvrier 
est des plus complexes. 

La vie chère n'épargne pas, on s'en dou-
te, les ouvriers d'usines. Les salaires, pour-
tant augmentés dans de très fortes propor-
tions eux aussi, n'ont pas toujours suffi, et 
le très actif contrôleur de la main-d'œu-
vre à Bordeaux, M. le lieutenant Saubes-
tre, après de sérieuses enquêtes, a réussi à 
maintes reprises à obtenir des relèvements 
de salaires, afin d'améliorer le sort de ceux 
qui travaillent pour la guerre. 

Mais, au cours de ses enquêtes, M. le 
lieutenant Saubestre avait été amené à 
faire de regrettables constatations. 

Des trafiquants sans vergogne n'hési-
taient pas à abuser de la situation et ex-
ploitaient cyniquement les ouvrières et ou-
vriers des usines autour desquelles ils s'é-
taient installés, et que les circonstances 
obligeaient à passer sous leurs fourches cau-
dines. 

Le contrôleur de la main-dœuvre avait 
eu la preuve que, dans la plupart des cas, 
chaque relèvement de salaire qu'il avait ob-
tenu en faveur du personnel des usines avait 
été immédiatement suivi d'une brusque aug-
mentation équivalente du ta,rif des tenan-
ciers des restaurants voisins de ces usines. 
Et, ainsi, ces débitants plutôt intéressés 
étaient les seuls à profiter des relèvements 
de salaire des ouvriers Ce n'était pas là la 
destination envisagée par le contrôleur de 
la main-d'œuvre. 

En homme d'action, il résolut de mettre 
un frein sanr tarder à cette exploitation 
scandaleuse. Sur son initiative, déjà, des 
cantines coopératives créées par les indus-
triels et dirigées ou contrôlées par eux, fonc-
tionnent, au grand dam des mercantis. qui 
voient ainsi diminuer sensiblement leurs bé-
néfices. 

C'est ainsi qu'un grand nombre d'ouvriers 
do Facture, de Croix-d'Hins, de La Souys, de 
Pauillac et de Bacalan sont, les clients fidè-
les de ces «popotes», où ils peuvent se nour-
rir de façon normale, à des prix raisonna-
bles, en tenant compte, bien entendu, du 
renchérissement des vivres. La création du 
restaurant coopératif de la Société ries 
Chantiers Dyle et Bacalan a eu même cette 
conséquence heureuse d'amener une baisse 
notable des tarifs des restaurants des en-
virons, réduction dont profite la population 
de ce quartier. 

Plus que jamais, depuis les perturbations 
apportées par la crise du charbon dans le 
service des tramways électriques, la Créa-
tion de restaurants ouvriers coopératifs 
s'impose à Bordeaux et dans sa banlieue. 
Combien d'ouvriers qui, grâce aux tram-
ways, pouvaient échapper à l'exploitation 
des « gargotiers », se verraient condamnés 
à subir les exigences de'ces spéculateurs, 
dans l'impossibilité matérielle où ils se 
trouveraient d'aller prendre leur repas loin 
de l'usine, comme ils le pouvaient avant 
les réductions, voire les interruptions du 
service des cars électriques. 

Quand chaque usine sera dotée d'un res-
taurant coopératif, qui bénéficiera, comme 
toutes .les coopératives ouvrières, de d'allo-
cation spécial, ouvrières et ouvriers, nour-
ris à des prix enfin abordables, travaille-
ront avec plus de cœur encore à la tâche 
commune. Et tout le inonde y gagnera, 
avec la patrie. Seuls, les mercantis y per-
dront; mais ces personnages nous permet-
tront de ne pas lès plaindre. 

Les résultats des premiers essais étaient 
trop encourageants pour qu'on s'-en tînt là. 

Le but poursuivi ; la transformation des 
restaurants, due aux initiatives privées des 
industriels, en véritables coopératives ou-
vrières, doit être atteint partout. 

Le Syndicat des ouvriers ajusteurs-tour-
neurs de Bordeaux et du Sud-Ouest avant de-
mandé son concours à M. Albert Thomas, 
le ministre rie l'armement fit savoir au'U se 
préoccupe de faire organiser, pour les ou-
vriers des usines de guerre de la région bor-
delaise, des restaurants coopératifs analo-
gues à ceux dont il a favorisé le développe-
ment dans la région parisienne. 

Et c'est ainsi qu'il envoya en mission à 
Bordeaux M. Daude-Bancel, secrétaire gé-
néral de la Fédération nationale des Coo-
pératives de consommation de France, pour 
s'occuper de l'organisation qui nous Inté-
resse, de concert avec le contrôle local de la 
main-d'œuvre. 

M. Daude-Ràncel est arrivé mercredi soir. 
Il s'est rendu après dîner à l'Athénée muni-
cipal, où il a assisté à une grande réunion 
corporative. Il a eu l'occasion de s'entrete-
nir utilement avec de nombreux délégués de 
diverses questions ouvrières. 

Jeudi matin, M. Daude-Bancel quittait l'hô-
tel où il est descendu, près de la gare Saint-
Jean, et, en compagnie du lieutenant Sau-
bestre et de M. Sutter, délégué de l'Union 
coopérative du Sud-Ouest, se mettait en 
route, à 8 h. 30, pour Facture, où des repré-
sentants du Syndicat des tourneurs-ajus-
teurs, partis par le train de 7 h. 50, devaient 
l'attendre. 

A Facture, où les attendaient MM. Gave, 
Kazakiewicz et Carreyre, du Syndicat des 
ouvriers mécaniciens de Bordeaux et du 
Sud-Ouest, Us ont visité le restaurant coo-
pératif créé par M. Lacombe, grâce à la 
générosité de M. Voisin. Us ont étudié 
l'installation et les possibilités du dévelop-
pement de ce restaurant, ainsi que de la 
création d'une coopérative de consomma-
tion. Nous croyons savoir que, grâce à la 
collaboration de MM. Dubourg et Dupuch, 
industriels à Facture, le succès de l'entre-
prise coopérative est d'ores et déjà assuré 
à Facture. 

A Talence, où fonctionnent les vastes 
usines de la Société française des muni-
tions, ils ont jeté les bases, de l'organisa-
tion triés prochaine d'un restaurant à la 
coopérative déjà existante grâce au beau 
geste de la direction. Celle-ci, en effet, 
après avoir accordé une indemnité quoti-
dienne de vie chère de 1 fr. à ses 2,000 ou-
vrières et ouvriers, et devant les exigences 
de certains commerçants voisins des usines, 
a créé une coopérative d'alimentation pour-
son personnel La Société a déjà dépensé à 
cet effet une quarantaine de mille francs. 
La direction a promis à la délégation son 
concours moral et financier. 

Enfin, à la Société des Chantiers Dyle et 
Bacalan, la délégation a constaté la marche 
parfaite de la coopérative qui fonctionne 
depuis quelque temps déjà et qui a permis 
de faire tomber le tarif du repas à 1 fr. 50, 
alors qu'il avait atteint 2 fr. 25 dans les 
établissements voisins. Cette heureuse con-
currence a ramené les tarifs à des prix 
normaux. 

Partout, la délégation a reçu le meilleur 
accueil de la part des industriels qui dési-
rent sincèrement collaborer a cette belle 
œuvre avec leur personnel. L'œuvre est en 

Livide, les lèvres tremblantes, elle le re-
gardait. 

Il resta muet, déconcerté par cette appa-
rition, ne sachant que dire. 

.— Ainsi, fit-elle doucement avec un fré-
missement dans la voix, vous vouliez vous 
tuer, pour cette faute qui n'est pas vôtre. 

Le jeune homme tressaillit. 
De quelle faute parlait-elle ? 
Et songeant au crime paternel qui le 

hantait sans cesse, une rougeur ardente 
envahit son visage. 

Moïsette lui prit la main : 
— Ecoutez, Antonin, reprit-elle, avec 

cette douce violence de la femme qui se 
sent irrésistible. Vous aviez chargé ce ma-
tin monsieur de Valriant de me remettre 
une lettre ? 

Il fit signe que oui. 
— Eh bien ! au lieu d'attendre votre 

mort, il me l'a apportée de suite -à Metz, 
dans la maison où nous nous sommes re-
tirées, ma mère, Pierre et moi. 

— II a fait cela ! 
— Ne l'accusez pas. Mieux que vous, il 

m a jugée. Il a eu plus de confiance en 
mon amour, et après m'avoir appris pour-
quoi vous vouliez dire adieu à la vie, il a 
terminé par ces mots : « Vous qui l'aimez 
sauvez-le. » 

Il ouvrit, la bouche pour répondre, mais 
elle ne lui en laissa pas le temps. 

TTAF*0"' non' nc Parlez pas, écoutez-moi plutôt. 
Et se faisant ealiue. .souriante, adoucis-

bonne voie; aux ouvriers intéressés, main-
tenant, de coordonner leurs efforts pour la 
conduire au but. 

Le délégué de M. Albert Thomas a quitté 
Bordeaux vendredi pour se rendre à Cas-
telsarrazin. 

 —♦ 

Bordeaux aura du Charbon 
Mardi soir, à l'issue de la réunion des 

commissions réunies du Conseil municipal 
M. Charles Gruet. maire, avait envoyé les 
dépêches suivantes. 

La première, adressée à M. Albert Tho-
mas, ministre de l'armement, était ainsi 
conçue : 

« Manquons de charbon. Compagnie éclai-
rage et usines travaillant pour la guerre 
vont arrêter si' recevons pas, avant trois 
jours un chargement de... tonnes. Préfec-
'ture a déjà signalé cette situation au mi-
nistre des travaux publics, des transports et 
du ravitaillement et à vous-même...» 

La seconde, expédiée à M. Monis, séna-
teur, et à MM. Charles Chaumet, Ballande 
et Gamelle, députés de Bordeaux, était ainsi 
libellée : 

« frière instante faire immédiatement dé-
marches auprès du gouvernement pour ob-
tenir avant trois jours ... tonnes charbon, 
sinon arrêt de la Compagnie d'éclairage et 
des usines de guerre. » 

Dès la réception de cette dépêche, M. Char-
les Chaumet s'est rendu auprès de M. le 
Ministre des travaux publics, auquel il a 
exposé, dans tous ses détails, la situation 
faite à Bordeaux par le manque de char-
bons, insistant pour que le gouvernement 
prenne immédiatement les mesures néces-
saires afin que les intérêts de notre ville 
ne soient pas sacrifiés. 

Le ministre, M. Herriot, a donné à M. 
Chaumet. l'assurance que toutes dispositions 
allaient être immédiatement prises pour que 
Bordeaux ne manquât pas de combustible, 
et qu'en ce qui concerne les verreries et les 
autres industries locales, des mesures se-
raient arrêtées d'urgence pour que le tra-
vail ne puisse être suspendu. 

Tout aussitôt, M. Chaumet a télégraphié 
au maire de Bordeaux pour lui faire part 
de ces promesses et le prier d'en informer 
le Syndicat des verriers. 

En même temps, M. Monis se rendait au-
près de M. le Président de la République 
qui, à sa demande, voulait bien personnel-
lement appuyer auprès des ministres des 
travaux publics et de la marine la légiti-
me protestation des autorités locales. 

M. Monis et les autres députés de Bor-
deaux ont aussi, de leur côté, avisé le mai-
re que le gouvernement s'apprêtait à nous 
ravitailler, d'une façon normale, en char-
bons. Cet engagement a été confirmé à M. 
Charles Gruet par les services Intéressés. 
Nous avons le ferme espoir qu'il sera' tenu. 

insuffisance, une réduction proportionnelle 
aux quantités approuvées par le comité. 

11 sera perçu pour les frais une redevance 
de 0 fr. 10 par 100 kilos, avec minimum de 
0 fr. 25 par opération. 

Les parties prenantes seront ensuite avi-
sées des quantités et sortes à livrer en une 
ou plusieurs fois, ainsi que du nom du raî-
flneur vendeur Ce dernier réclamera le paie-
ment préalable. 

En attendant que le nouveau mode de ré-
partition fonctionne normalement, les raffi-
neries locales sont autorisées exceptionnel-
lement <à faire des livraisons aussi réduites 
que possible, permettant seulement d'assu-
rer les besoins urgents. 

Le comité rappelle aux commerçants et 
aux industriels employant ou transformant 
le sucre qu'en vertu de l'arrêté ministériel 
précité, ils ne seront plus admis au bénéfice 
de la répartition du sucre î-affiné à partir 
du 15 courant. 

Obsèques de M. Paul Stapfer 
Jeudi, à trois heurts de l'après-midi, au 

milieu d'une assistance nombreuse, ont été 
célébrées à Bordeaux les obsèques de M. 
Paul Stapfer, doyen honoraire de la Fa-
culté des lettres. 

Après les prières dites par il. le pasteur 
Viéles dans la chapelle du cimetière pro-
testant, le cercueil, recouvert d'un simple 
drap funéraire, a été transporté au dépo-
sitoire, en attendant son transfert en Cha-
rente, à Mesles, où l'inhumation aura lieu 
dans un caveau de la famille. 

Le monde universitaire, qui avait à sa tête 
MM. T'hamin, recteur, et Alliaud, inspec-
teur d'académie, avait tenu à rendre un 
respectueux hommage à la dépouille du re-
gretté doyen. Toutes les Facultés étaient 
représentées à cette touchante manifesta-
tion. 

M. Olivier Bascou, préfet, était repré-
senté par M. Julien Sauve, secrétaire gé-
néral, et M. Charles Gruet, maire, par un 
attaché de son cabinet. 

Respectant les dernières volontés du dé-
funt, nulles fleurs, nulles couronnes n'a-
vaient été offertes; aucun discours n'a été 
prononcé et les membres de l'Université 
n'avaient pas revêtu la toge officielle. 

A l'issue" de la cérémonie, l'assistance a 
renouvelé à Mme Paul Stapfer qui, sur-
montant sa douleur, conduisait le deuil, et 
à sa famille, ses condoléances profondé-
ment attristées. 

Autour d'an Dépôt de Rhums 
La maison Portalis nous prie de dire 

qu'elle n'a rien de commun avec les pro-
priétaires des rhums dont il a été question 
à propos du dépôt des Chartrons, ni avec 
le propriétaire du terrain. 

Réglementation de Itclalrage 
(Arrêté du 1er janvier 1917) 

La Préfecture' nous communique la note 
suivante : 

« Dans un intérêt pressant de défense na-
tionale, le préfet de ia Gironde a pris, selon 
les instructions du gouvernement, un arrê-
té portant réglementation de l'éclairage, qui 
a paru récemment dans les journaux du dé-
partement et a été affiché dans toutes tes 
communes. 

» Sauf les utilisations par les établisse-
ments travaillant pour la défense nationale, 
la force motrice et la consommation indus-
trielle pour l'utilisation des Instruments, de 
travail dans les limites de la consommation 
de base pour cette dernière catégorie, la 
consommation du gaz et de l'électricité doit 
être réduite par tous dans les proportions 
ci-dessous en prenant pour base la consom-
mation constatée en novembre 1913 ou no-
vembre 1915 : 

1°' Gaz 
» 1. Jusqu'à 30 mètres cubes, pas de réduc-

tion; 
» 2. De 30 à 100 mètres Cubes, réduction de 

moitié; 
» 3. Part au-dessus de 100 mètres cubes, ré-

duction des quatre cinquièmes. 
2° Electricité 

» 1. D-e 0 à 90 hectowat-heures, pas de ré-
duction; 

» 2. Part de 90 à 330 hectowat-heures, ré-
duction des deux tiers. 

» 3. Part au-dessus de 330 hectowat-heu-
res, réduction des quatre cinquièmes. 

» Il est accordé : 
» 1° Une tolérance de 10 %; 
» 2° Six mètres cubes de gaz et 18 hecto-

wats d'électricité par mois et par personne 
vivant actuellement au foyer de l'abonné. 

» En cas d'infraction aux dispositions de 
l'arrêté du 1er janvier résumées ci-dessus, 
la fermeture du compteur ou l'interruption 
du courant seront effectuées par les Compa-
gnies concessionnaires. 

» Les demandes motivées de dérogation 
doivent être adressées au préfet pour être 
soumises à la commission spéciale dite «des 
dérogations. » 

Certificat d'Aptitude pédagogique 
M. l'Inspecteur d'Académie de la Gironde 

nous communique, en nous priant de l'in-
sérer, la liste ci-après des candidats défini-
tivement admis au certificat d'aptitude péda-
gogique, en 1916 : 

Instituteurs. — MM. Billoux (service mili-
taire); Frédefon, à Saint-Martin-Lacaussade; 
Gonrg (service militaire); Jugean (service 
militaire); Loubri (service militaire); Olli-
vier, à Bègles (La Raze); Ossard, à Barsac; 
Raymond, au Taillan. 

Institutrices. — Mmes Amalric, à Pauillac; 
Arqué, à Taillecavat; Angène, à Anglade; 
Auvergne, à Salignac; Barbe, à Queyrac; 
Barrai, à Marcillac; Barrié, à Preignac; Bat-
tailley, à Balizac; Blanc, à Saint-Estèphe; 
Bourdon, à Grignols (Camnin ; Brèthes, à 
Bègles (La Raze); Bruzat, à Pomerol; Ca-
nin ac. à Brannens; Chevalier, à Biganos; 
Cljaverie, à Vayres; Coupris, à Eysines; Cu-
ameau .à Biganos; Darsses, à Bouliac: De-
lage, à Branne; Dessastre, à Illac (Le Las); 
Doumezat, an Fieu; Dumarcbaix. à Lège; 
Dussaux, à Lesoarre (Saint-Trélodv); Du-
theil, à Saint-Yzan-de-Souriiac; Expert, à 
Talence (marne): Fourré, n Preignac; Gar-
rigues, à Bègles (mairie): Géreau, à Talence 
fGomnetta): Gohier, à Soussans; Gorce, à 
Arcins; Hairon,-à, Ludon; Jeancoux, à Paint-
Pev-de-Castftts: Jourdain, à Sa.int-Avit-du-
Moiron; Jungalns, à Mios; Lantz, à Mios; 
Le Bourhis. à T-ilenee CGambetta); Leduc, 
a, Bazas; Le Gallic, à. Giscos; Len-rand, à 
Pomerol; Leveillé, h Salut-Ciers-sur-G'mnde; 
Lévêmie, h Cnntieux; Magne, h Saint-Ciers 
sur-Gironde; Mnrchfmri, à Fargues-de-Lan-
gOTi; Maubert, à Bègles (Général-Chanzy); 
MercrHet. en congé; Minier, à Généraè; 
Mnntel, à Méricnac (La Glacière): Mozas. à 
I.oun1ac-rl"-Cadlllae: N&wa. à Listrac (Do-
nfssan); Pérot. à Saint-Fmilinp: Pierre, à 
Montagne: Poitevin, à Monséeur; Pontac. 
â Cabnnno: Puio-Sioulot, à. pnrrteaux: Ouev-
rens, à Bâfras: Ravaud fi Salles: RIVAS à 
RonrfleMes: SaW. à Bordfaux: Taudin. à 
Caudêran (mairie'): TaureiPe. à Ralnt-Pbl-
hnne-d'Aicrniinô; Tét.nurl. s MonsPTUr; Teys-
sevre. à Saint-Germain-rin-Pnp.h: Tevssier. à 
Saint-Ohristophp-de-non'hie; Vprdon à Ba-
zas: Vcr»fe à O«t.os (LesPnp,h). Vf«meau 
à Saînt-Mnrttri-rle-Spscas. Weber. à Gans. ' 

Les candidats pourvus du certificat ri'ap-
tMuo> nédncrotrinnp doivent, nonr Pouvoir 
obtenir leur inscrinUon sur la li=te rl'arirnis-
srWHtfi aux fonction dp titulaire adresser 
Immédiatement h rinsn^Mon académique 
ia demande nrescritp n,ar l'article 20 du dé-
cret du 18 janvier 1887. 

Comité départemental 
de .Répartition du Sucre 

du Département de la Gironde 
En vertu de l'arrêté ministériel du 2 jan-

vier, paru au « Journal officiel» du 4, le su-
cre raffiné destiné à la consommation fami-
liale sera désormais réparti par les soins 
des comités départementaux. 

Le commerce de l'épicerie est invité à en-
voyer, a partir du 15 courant, par lettre or-
dinaire affranchie, à l'adresse du comité dé-
partemental de répartition du sucre à la pré-
fecture de la Gironde, ses demandes de su-
cre pour les besoins prévus d'un mois et, 
autant que possible, sur la moyenne des 
ventes faites durant les deux dernières 
années. 

Le comité classera les demandes, en véri-
fiera lo bien fondé et s'assurera que leur en-
semble ne dépasse pas le contingent attri-
bué au département (750 grammes par mois 
et, par habitant). 

Les demandes modifiées, s'il y a lieu, se-
ront transmises au bureau régional à Bor-
deaux. 

Ce bureau s'assurera des disponibilités 
des raffineries locales et fera subir, s'il y a 

sant sa voix comme si elle avait parlé à 
un petit enfant : 

— Que vous êtes méchant ! Vous souf-
frez, et vous me refusez une part de vo-
ire souffrance. Un fardeau trop lourd 
meurtrit vos épaules, et vous ne songez 
pas que je suis là, désireuse de vous aider. 
Mon amour vous a fait mien. Toute larme 
que vous versez seul est une part de mon 
bien que vous me dérobez. Ingrat, n'avez-
vous donc pas compris que vous voir est 
ma vie, pour que, non seulement vous ne 
m'appeliez pas dans un jour de tristesse, 
mais encore vous cherchiez à en faire un 
jour de deuil. Croyez-vous que vous mort 
mon cœur consentirait encore à battre ? 
Non, mon bien-aimé, d'elle-même mon âme 
quitterait la terre. Jè vous appariions, et 
cela me donne le droit de vous défendre 
contre vous-même. Pour moi J(QUS devez 
vivre. Pour moi et pour cette aïeule dont 
votre ami m'a parlé, pour cette vaillante 
femme qui vous a crié : « Jo t'aime, mon 
enfant, mais cependant va te baitre, c'est, 
le devoir ! » 

Antonin l'écoutait, saisi et par un brus-
que rapprochement il revit sa mère, la 
grande dame, avec ses idées basses, viles. 
Combien la fille du peuple était plus noble 
d'esprit que la baronne ! Lentement des 
pleurs coulaient sur ses joues. 

— Moïsette!... commença-t-il. 
Elle l'interrompit encore : 
— Je n'ai pas fini. Ami, ce secret que je 

viens d'apprendre é!ait-il le seul obstacle 
oui vous séDarait de moi 7 

Boucheries G. Thénot 
49, rue Sainte-Catherine. -- 18, rue Ravez 
Filet bœuf, entrecôtes. 1 fr. 60. 
Carbonnades, 1 fr. 80; fllel veau, 1 fr. 50. 
Culotte, 1 fr. 40; ragoût, 1 fr. 20 le 1/2 kilo. 

THÉ CHAMBARDZMR PURGATIF 

PETITE CHRONIQUE 

Encore les agressions. — Cette fois, c'est 
en plein cœur de Bordeaux., sur la place des 
Quinconces, que les apac'.ies ont opéré. 

Un de nos ouvriers, M. Bobert Courty, li-
notypiste à la «Petite Gironde», passait, 
mercredi soir, place des Quinconces, vers 
neuf heures. Il fut accosté par un groupe de 
cira ou six jeunes gens. Un d'entre eux lui 
demanda une cigarette qu'il refusa de lui 
donner. Alors l'énergïimène lui lança un 
violent coup de poing en plein visage, 
tandis que les autres le frappaient à la tete, 
puis s'enfuyaient. 

M Courty, après avoir déposé une plainte 
à la Permanence, a pu, en insistant, aller se 
faire panser à rhôpital Saint-Andre. 

— Une autre agression, suivie de vol, s'é-
tait produite dans la soirée de mardi, quai 
do Bacalan. contre M. François Plantage-
nest, marin à bord du « Marguente-Mole-
nas », amarré au bassin n. 1. 

Le marin rejoignait son bord lorsqu il fut 
entouré par trois individus et une femme qui 
le dépouillèrent d'une somme de 230 fr. et 
de divers papiers contenus dans les poches 
do son veston. 

Abus de confiance. — M. Norbert Scohy, 
délégué de l'Œuvre d'assistance par le tra-
vail aux éprouvés de la guerre, 10, rue des 
Bahutiers, confiait ces jours derniers un 
lot de marchandises d'une valeur de 52 fr. 
25 au nommé Pierre L... Celui-ci s'était en-
gagé à les placer à Bordeaux et dans les en-
virons. 

Pierre L... n'a plus reparu. On le recher-
che. 

Par une cave — Tandis que AI. Joseph 
Lagarde, retraité de la marine, 58, rue de 
Morcenx, assistait au mariage de sa fille, 
mardi, des malfaiteurs inconnus s'introdui-
saient dans ses appartements par la porte 
de la cave laissée ouverte. 

Les cambrioleurs purent opérer tout à 
leur aise. Us s'emparèrent d'un revolver, de 
montres en or, d'un bracelet, de boucles 
d'oreille, etc. 

Arrestations. — Les manœuvres Gregorio 
G et Daniel O... ont été arrêtés sous l'in-
culpation de complicité dans l'agression dont 
fui victime ces jours-ci. dans son débit, M. 
G Roudy. 

Ils seront également poursuivis pour in-
fraction au règlement sur le séjour des 
étrangers en France 

Gare de Bordeaux-Bastide 
Avis au Public 

Les marchandises se rapportant aux décla-
rations d'expédition numérotées de 3,108 à 
3,292 et les expéditions à destination du ré-
seau du Nord comprises entre les numéros 
16,403 et 16,490 seront acceptées a l'expédition 
le vendredi 12 janvier 1917. 

Les marchandises se rapportant aux décla-
rations numérotées de 3,293 a 3,473 et les expé-
ditions à destination du réseau du Nord com-
prises entre les numéros 16,491 et 16.696 seront 
acceptées à l'expédition le samedi 13 janvier 
1917. 

CONSEIL DE GUERRE (1S« Réniont 
Présidence de M. le colonel BONNEFOY 

Le conseil a prononcé jeudi les con-
damnations suivantes : 

Trois ans de prison au soldat Joseph-An-
dré Poustis, pour rébellion, outrages et me-
naces envers un supérieur. 

Une femme Marie D..., épouse C..., qui 
était intervenue en sa faveur, en frappant 
un soldat qui voulait l'arrêter, a été acquit-
tée. 

— Six mois de prison avec sursis au sieur 
Pierre B..., ouvrier civil à la poudrerie de 
Saint-Mèdard, coupable de diffamation en-
vers l'armée. 

— Un an de prison au soldat Georges-Al-
phonse Fallut, du 19e d'infanterie, détaché 
au t>e, à Saintes, pour outrages par paroles 
envers un caporal. 

— Un an de prison au tirailleur Gouro-
Dado, du 62e bataillon sénégalais, coupable 
de voies de fait envers un sergent indigène. 

— Trois ans de prison au soldat Julien-
André Besse, du 14e d'infanterie, coupable 
d'outrages par paroles, gestes, menaces et 
voies de (ait envers des agents de la force 
publique dans l'exercice de leurs fonctions. 

Saiirat-lPir'aiet-CïîiîéîBirBa 
LA BELLE AUX CHEVEUX D'OU 

Ce magnifique film artistique, qui obtient un 
si gros succès au Gaumont-Palace de Paris, 
est au programme de vendredi jusqu'à di-
manche soir. 

L'amusant comique Lévesque y figure aussi 
dans le vaudeville Lagourdette ijenllemun 
cambrioleur. 

Le Cercle Kouge, avec son nouvel épisode très 
impressionnant (le 10»), intéressera vivement 
le public, car il fait pressentir un dénoûment 
imprévu. 

Lundi prochain, l'admirable (ilm Suzanne, 
interprété par l'artiste distinguée Suzanne 
Grandais, sera oftert au public pour la pre-
mière fois en province. 

Nul doute qu'il attirera dans la mondaine 
salle Saint-Projet tous les amateurs d'oeuvres 
belles et saines. Toutes les familles pourront 
voir ce pur chef-d'œuvre cinématographique. 

F'MIX Casana. 64 ans, rue Paulin, S. 
José Combalié, 6S ans, rue Eugéne-Ténot. 5 
Veuve Castel, 7? ans. passage Tournas-, 8. 
Jean Labouère, 78 ans. rue Laville. 39. 
Veuve Mau-rin, S2 ans, rue Guiraude, 3. 

CONVOIS FUNEBRES du 12 janvier 
Dans les paroisses : 

Ste-Croix : 8 h. 45, M. J.-B.-B. Schunc'.-, r'je 
do Bazas, 6. 

St-Martial : 8 h. 45. M. J. Coret, r. Poyenne. 40. 
Sacré-Cœur : 1 h. 43, Mme veuve Castet, 

passage Tournai', 8. 
Ste-Geneviève : 1 h. 43, M. J. Combalié, rue 

Eugène - Ténot, 35. 
St-Nk-o!as : 1 h. 45. M. J, Labouère, 39, rue 

Laville. 
St-Seurin : 2 h., M. F. Casana, rue Paulin, 6. 
Ste-Eulalie -, 3 h. (5, Mme vc; /a C'assnu. lue 

Sainte-Catherine, 211. 
Convoi militaire : 

S h. 30 : M. E. Déloge, 31, rue de la Croix-
Blanche. -, 

Autres convois i . 
7 h. 45 : Mme veuve L. Fondeville, hôpital 

Saint-André. 
9 h. 30 : M. 1'. Darrigrand, cité Albert. 
10 h. 45 : M. l'.-H. Gardes, avenue Thiers, 105. 
11 h. 30 : M. M. Lavigne, porte du Cimetière. 

1 h.,: M. M. Eaou, hopilal Saint-André. 
3 heures : Mme \euve o. bépiot, hospice Pel-

legrin. 
4 heures : M. F. Cal.ix, hospice Pellegrin. 

Le Bouscat 
VETERANS. — La recette du premier tri-

mestre aura lieu au siège social, le dimanche 
14 courant, de neuf heures à onze heures. 

Prières aux pensionnés do porter leur cer-
tilicat de vie. 

Cenon 
LE LAIT. — Avis à la population : 
« A la suite de réclamations d'habitants 

se plaignant de ne plus recevoir de leurs 
laitiers lo lait indispensable à leurs besoins 
urgents, le maire invite les réclamants à 
faire inscrire à la mairie, avant le 15 jan-
vier, leur nom, prénom, adresse et quantité 
de lait nécessaire, avec motifs de refus de 
leur vendeur habituel. 

B SK|P Mme veuve Pau! Brus-
WÙ lier, M. Ferdinand 

ÛCusuel'. M»» manche Bruslier, Mme Ferdinand 
Brustier, M. et .Mme Henri Sirvin et leur fa-
mille, M. Gustave Damoy, M. et Mme A. Louit 
et leur lils, M. Félix l'icon, M. Honoré Picon, 
M. Gaétan PicOû, M"e Blanche Picon, Mme veu-
ve Albert Dupla. M. et Mme Henri Dupla et 
leurs entants, M"e Camille Picon, M. et Mme 
Cabricr et leur fille. M'1» Augustine Dupla. 
Mme Laure Castagné et ses entants, M. Félix 
Cany, M. et Mme Victor Dupeyron et leurs en-
fants, M. et Mme A. Dupeyron, les familles Pi-
con, Court, Bouchy, Simeray, Legros, le com-
te et la comtesse Gaston Clauzel et leur lils, 
Mlle Maudet prient leurs amis et connaissances 
de. leur faire l'honneur d'assister rux obsè-
ques de 

U. Paul BRUSTIER, 
agoni de change honoraire, 

décédé à Bordeaux le 10 janvier, à Page 
de 43 ans, muni des sacrements de l'Eglise, 

leur époux, père, lils, frère, beau-frère, oncle, 
cousin germain et cousin, qui auront lieu le 
samedi 13 courant, en l'église Notre-Dame. 

On se réunira à la maison mortuaire, lu, 
cours de Tourny, à neuf heures un quart, d'où 
le convoi partira à neuï heures trois quarts. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans-
porté a Miropoix (Ariègo). 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompes funèbres générales, m, e. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE & MJ^E.«ne1; 
née lia;--lès; M. et Mme Abel Delor, M. Raoul 
Bonnet (au front) et Mme Raoul Bonnet, MM. 
Maurice et Robert Delor, W Simonne Bonnet, 
MM. Gérard el Yves Bonnet, le docteur Gas-
ton Legros (au front), Mme Gaston Legros et 
leur fille prient leurs amis et connaissances 
de leur faire i l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

Mme J.-E. BAGUÉS, 
née Emma GUILKEM-MÉRIC. 

leur épouse, mère, belle-mère, aïeule, bisaïeule, 
tante et grand'tante, qui auront lieu le samedi 
13 courant, en la basilique Saint-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 94, rue 
Saint-Sernin, à neuf heures un quart, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Après la cérémonie religieuse, le corps sera 
transporté au cimetière de Talence. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Pompes fimïbres générales, ni, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE 
M. et Mme j. Maurin 

- et leurs enfants, M. 
et Mme i£. Maurin, M. et Mme p. Maurin et leur 
fils M et Mme G. Maurin et leur fils, M. J. Sau-
nier prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Ml:,e veuve A. MAURIN, 
leur mère, belle-mère grand'mère et arriôre-
grand'mère, qui auront lieu le samedi 13 cou-
rant, en l'église Saint-André. 

On se réunira à la maison mortuaire, 3, rue 
Guiraude, à neuf heures un quart, d ou le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

B UE Mme veuve J. Comba-
KC lié, M. et M» G. Las-

sus M. et Mme Barat et leur (ils, les familles 
Sanmartin, Aller, Relia et Bérard prient leurs 
amis et connaissances de leur taire 1 honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Joseph COMBALIÉ, 
ex-chef mécanicien de la marine marchande, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, frère, 
beau-frère, oncle et cousin, qui auront lieu le 
vendredi 12 courant, en l'église fate-Geneviôve. 

On se réunira à la maison mortuaire Jo, rue 
Eugène-Ténot, à une heure un quart, d où le 
convoi partira à une heure trois quarts. 

Il ne sera pas l'ait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUMÈBREM1: 
Dagréau, M. et Mme L. Tonalé et leurs enfants, 
M. et Mme François Dagréau, M Fernand Da-
gréau et sa fille; M'ies Lucienne et Francme 
Dagréau les familles Lagarde prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mmc veuve Bertrand DAGRÉAU, 
leur mère, beile-mère, grand'mère, sœur, belle-
sœur et tante, qui auront lieu le vendredi la 
courant, en l'église du Bouscat. 

On se réunira à la maison mortuaire, 27, rue 
Coudol (Le Bouscat), à neuf heures et demie, 
d'où le convoi funèbre partira à dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales (serv. du Bouscat) 

AVIS DE DÉCÈS ET CONVOI FUNÈBRE 
M. L. Poutays, Ingénieur des arts et manufac-

tures lieutenant commandant de compagnie 
(au front); Mme Louis Tach, Mme L. Poutays, 
M. Louis Tach, médecin-vétérinaire; Mile An-
toinette Poutays, M. Pierre Poutays, M. André 
Tach, aide-major (au Iront); les familles Lé-
glise, Meyssan, Bernard, Dulac, Rivière, Tur-
paud ont la douleur de l'aire part à leurs amis 
et connaissances de la perle cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

Mme veuve G. POUTAYS, 
décédée dans sa 71° année, 

leur mère, belle-mère, grand'mère et cousine, 
et les prient d'assister aux obsèques, qui au-
ront lieu le vendredi 12 janvier, â dix heures, 
dans l'église de Saint-Martin-de-Sescas (Gir^). 

Il ne sera pas fait d'autres- invitations. 

REMERCIEMENTS ET ROSES 
Mme veuve J.-V. Labatut, M. et Mme j. Des-

bats, M. et Mme L. Dumas, les familles Ger-
main, Desbats, Dumas, Ducot, Lansal, Liver-
toux, Paluteau, Wengarten et Guimberteau 
remercient bien sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
Obsèques de 

M, Jacques-Victor LABATUT, 
ainsi que celles qui leur ont l'ait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que les messes 
qui seront dites le samedi 13 Janvier, dans l'é-
glise Saint-Rémy, seront offertes pour le repos 
do son âmé. 

La famille assistera â celle de dix heures. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles.Mauvin, Arnaud, Bignaud, Cla-

rens et Mora remercient bien sincèrement les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Gabriel MAUVIN, 
ainsi que celles qui leur ont donné des mar-
ques de sympathie dans cette douloureuse cir-
constance, et les informent qu'une messe sera 
dite le samedi 13 janvier, à neuf heures, dans 
l'église du Sacré-Cœur. 

La famille y assistera. 

ETAT CIVIL 
DECES du 11 janvier 

Pierre Vernisse, 28 ans, rue des Menuts, 2S. 
Paul Brustier, 43 ans, cours Tourny, 15. 
Marie Gaspard, 50 ans, rue Succursale, 14. 
Pascal Gardes, 50 ans, avenue Thiers, 105 
Jean Schuncîc, 51 ans, rue de Bazas, i 
Jean Coret, 54 ans, rue Poyenne, 42 
Veuve Cassou, 57 ans, rue Ste-Cathc-r îe, £11 

— Oui. Vous comprenez bien que je ne 
pouvais vous offrir un nom flétri. 

— Flétri, répéta la jeune fille avec ani-
mation, flétri, et pourquoi ? Ce nom n'est-il 
pas le vôtre ? Celui d'un brave soldat qui 
a fait son devoir jusqu'au bout ? Flétri, 
allons donc ! Toute une race n'est point 
déshonorée parce qu'un de ses membres a 
failli. L'arbre n'est point condamné parce 
qu'une branche sèche est jetée à terre par 
l'orage. La honte ne vous atteint pas, vous 
qui avez toujours été esclave de l'honneur, 
et je serai flôre, entendez-vous, flôre autant 
qu'heureuse si vous me jugez digne de le 
porter, ce nom dont vous rougissez. 

— Digne, vous 1 se récrin Antonin, ah ! 
chère âme, vous que j'adore à genoux, 
vous devant qui mon esprit se prosterne, 
vous sollicitez ce uom taché. Vous lo don-
ner sera ma joie suprême, et peut-être 
qu'au contact de vos ailes les soaqiures 
s'effaceront comme les ombres disparais-
sent sous un rayon de pure lumièra. Dès 
cet instant. Moïsette, je vous lo jure, vous 
êtes ma femme. 

Elle eut un grand cri et se jeta dans lesj 
bras du soldat. 

— Je suis heureuse, dit-elle éperdue, heu-
reuse ! Toutes les joies du ciel sont en 
moi. J'oublie les tristesses du moment, les 
ruines entassées autour do nous, les de-
voirs qu'elles nous créent pour l'avenir. 
Vous vous êtes donné à moi. 

Puis, le repoussant doucement : 
—- Désormais, votre existence m'appar-

tient. 

REMERCIEMENTS Ts^iU^ 
Mme paul Perrière, M. et Mme Paul Bonil'as, M. 
André Fcrrière, M. René Ferrière (aux armées), 
Mme René F'errière et leur fille ; Mues Yvonne et 
Marthe Ferrière, le capitaine Gaston Bonifas 
(au front), Mme Gaston Bonifas et leur fille; 
M"e» Yvonne ei Marie-Thérèse Bonifas, M. et 
Mme Henri Ferrière, leurs enfants et petits-
enfants; Mme Gaston I'errière et ses enfants, 
M et Mme Robert Ferrière et leur fils, Mme 
Georges Brousse, ses enfants et petits-enfants; 
M"ea B. et M. Ferrière, Mme Lamey et ses en-
fants, M. et Mme Slott Mùller et leurs fils, comte 
et comtesse de Sarrau et leurs enfants,-M. et 
Mme Gustave Fournier, M. Michel Alaux et ses 
enfants, et les familles Jules Chantecaille, Fer-
rière de Sentout, O'Quin, Auschitzky, Herman 
Boué, Georges Leprévost (de Paris), Georges 
Pellerin (de Paris), Vitrac (de Libourne), Le-
maignan, Pierre Guitton (de Poitiers) remer-
eient bien sincèrement toutes les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de ■ 

M. Xavier FERRIÈRE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
épreuve. 

Les messes ont été dites dans l'intimité, et 
il ne sera pas envoyé de lettres de faire part. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 11 janvier-

Montés en rade : 
Pomone, st. fr., c. X..., de Pauillac. 
Caroline, st. fr., c. X..., de Blaye. 
Rochambeau, st. fr., c. X..., de New-York. 
Hallundsborg, st. dan., c. X..., d« La Tyne. 

BASSENS, 11 janvier 
Aux appontements : 

Chorloy, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Lincolnshire. st. ang., c. X..., d'Amérique. 

BLAYE, 11 janvier 
Mouillé sur rade : 

Saxoléine, st. ang, c. X..., de New-York (aveï 
pétrole). 

PAUILLAC, 11 janvier 
Monte : 

Machico, st. esp., c. X..., d'Espagne, 
Aux appontements : 

Claverdun, st. ang., c. X..* 
Amiral-Fourichon, st. £r„ c. X..., de la Plâta, 
Baron - Herries, st. ang., c. X..., d'Angleterrûi 
Bess, st. norv., o. X..., de dito. 
Fez, st. fr.. c. X..., de dito. 
.Tohanis-Goulandris, st. grec, d'Angleterre. 
Alster, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Penistone, st. ang., c. X..., de dito. 

Rade de montée : 
La-Gascogne, st. tr.. c. X... 
Edgar • Murdock. tr.-m. am„ c. X... 
Cromarty. st. ang.. c X..., de Newcastle. 
Erick-Cavert, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Flora, st. dan., c. X de dito 

Dans le convoi funèbre 
de 

M. Pierre DARRIGRAND, 
nous avons indiqué par erreur la date du 13 
pour les obsèques. H faut lire le vendredi 12 
janvier, cilé Albert, à neuf heures (rente. 

— Oui, acquiesça-t-il tendrement. 
— Vous alliez être prisonnier, traîné dans 

une ville allemande. C'est la fatalité de la 
défaite. Promettez-moi d'avoir toujours 
présente ma pensée. 

— Oh ! toujours ! toujours ! 
— Les épreuves seront longues peut-être. 

Ne désespérez jamais. Après les journées 
attristées luiront les matins roses où, de-
venue vôtre, je vous ferai oublier les amer-
tumes à force de tendresse et de dévoue-
ment. En attendant la fin de votre captivi-
té, je m'occuperai de -notre bonheur. Lors-
que votre âme .sera abattue, dites-vous : 
Moïsette aussi est sur la terre allemande 
où un devoir l'appelait, 

— Un devoir ! lequel ? 
— Vous le saurez, ami, quand l'heure 

sera venue. Aujourd'hui ne m'interro<*ez 
pas. Peut-être me dissuaderiez-vous "de 
mes démarches, peut-être jetteriez-vous 
l'hésitation dans mon esprit, Or,-j'ai be-
soin d'avoir confiance pour réussir. 

Il la regarda longuement. 
Son doux visage rayonnait, dans ses 

yeux s était allumée une flamme, et la cica-
trice rouge qui ceignait son front avait pris 
wo, teinte plus foncée figurant un bandeau 
de pourpre. 

Il se srniit réconforté, rt avec un ten-
dresse infinie . 

— Allez, ma fiancé», au devoir que vous 
vous imposez. Grâce à vous, à votre cou-
rage, à votre divine bonté, l'apaisement 
s est fart on mon àme. Résigné, j'atten-
drai la fin de l'épreuve commencée. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 11 Janvier 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies et des neiges sont tombées dans 

nos régions. On a recueilli 29T d'eau à Biar-
ritz, 13 à Brest, 4 à Limoges, 3 à Lyon, 2 à Bel-
fort et à Toulouse, 1 a Ciierbourg et à Nancy. 
Ce matin, le temps est pluvieux dans l'Ouesl 
et brumeux dans l'Est. 

La température s'est abaissée sur nos ra-
gions, sauf en Bretagne; elle était ce matin dei 
—7» au ballon de Servance, —2 à Belfort et â 
Bordeaux, —1 à Marseille, 0 à Paris, 1 à Lyon 
et à Nantes, 2 â Calais, 3 à Biarritz, 6 à Brc: 
et à Alger. 

En France, des averses de pluies et de neig» 
sont probables, avec température voisine de 1» 
normale 

Observatoire de la liaison Larghi 
Le 11 janvier 

Heures Ttter» j Baro» Ciel Vents 

Mtnima de la nuit 
8 heures du matin 
Midi 
Maxtma du tour 

— 05 » 
-f 0 S! 7H3 0 

7.0i 760.0 
7.4| » 

Clair. 
Nuageuj 

s 
E.-N.-E. 
Sud. 
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COURS OFFICIELS 
De la Chambre Syndicale des Néfi-oclants. 

Facteurs, Commissionnaires et Expéditeurs 
aui Halles Ci Bordeaux. 

Bordeaux. S janvier. 

Bœufs ou Vaches 
1/4 derrière, b»* 100 kilos 

qualité F. S40A2ÔO 
1/4 devant, dito 22u 230 
Esquinaut ou 

aloyau 22J 270 
Vache bonne 

l" choix 
2" choix 
•J* choix 

Veaux 
Extra 
1" qualité 2?u m 
if qualité 
S" qualité 
Deux Sèv. * pet. 220 
Limitrop. (gros » » 
Gers Tarn-Gar. 220 250 

1M 200 
140 170 
100 125 

m 300 

210 250 
230 240 

'30 

Moutons 
100 Bil« 

l"qualitô....F. 300à3bj 
2« qualité ^70 :s( 
3' qualité 17u 24f, 
Chèvres P'chou 100 no 

— 2* Choix flO 8t 
Marché de Poissy 

135 veaux, de 28o a 350 
La pièce 

Abat d'abattoir 
complet 18 420 

At>at d'expédi-
tion complet.. 10 12 

Porcs 
1» quai lté 320 3)0 
2' qualité 300 320 

Agneaux. - Basque et Pérlgord 300 à 330 fr. 
les 100 kilos. 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 
du 11 janvier 

Cours relevés par le service de l'inspection 
des marchés, halles centrales de Bordeaux : 

Agneaux. — Pays ou Aveyron : Ire qualité, 
les 100 kilos, 310 a 400 fr.; 2e qualité. 290 a 3'M 
fr.; 3e qualité, 250 à 300 fr. — Périgord ou bas-, 
que : Ire qualité, 310 à 400 fr.; 2e qualité, 290 i 
330 fr.; 3e qualité. 250 à 300 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 8 * 
3 fr. } 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, 6 I 
15 fr.; gravettes, 2 fr. 50 à 5 fr.; portugaises 
2 fr. 50 a 5 fr. ; moules, le colis, 10 à 14 fr. 

Lapins. — Lapins morts, les 100 kilos, 290 i 
320 fr. 

Légumes. — Artichauts d« Perpignan, ls 
douzaine, 2 fr. à 3 fr. 25; choux-fleurs do 
pays, 3 à 13 fr.; de Perpignan, 3 h 12 fr.; cnouJ 
de Bruxelles, le kilo, 1 fr. a 1 fr. 25; chouj 
pommés, la douzaine, 3 fr. à S fr. 50; céleri, b 
paquet, 1 fr. 40 a 3 fr.; chicorée, la douzaine 
90 c. à 1 fr. 50; cresson, 1 fr. 20 à i tt, 80; carot 
tes, m paquet, 00 c. a 2 fr.; épinards, la don 
zainc, 1 fr. 20 à 2 fr.; laitues, 1 fr. à 2 fr. 25 
navets, 35 t. à 1 fr. ; oseille. 90 c. à 1 fr. 29 
pommes de terre vieilles, les 100 kilos, 22 î 
2(1 fr.; raves, la douzaine, 30 c. à 1 fr. 50; sa! 
sifis, le paquet, 75 c. a 1 fr. 40. 

Oies — Oies plumées du Midi, In pièce. 8 ; 
11 fr.; dépouillées du Poitou, il fi 8 fr.; canard* . 
gras le kilo. 10 a 15 fr. : foies d'oies, S à M fr 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mil!* 
268 h 270 tr. ; Nord, m a 288 fr. ; Maroc, 180 
185 fr. 

Poisson de mer. — Mêmes cours. 
' Poisson d'eau douce. — Mêmes cours. 

Volailles. — Mêmes cours. 

BOURSE nu COMIVIERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, Il janvier. 
Huile de lin, 201 fr. 

MARCHÉ DE PARIS-LA V1LLETTE 
Paris - La Villette, 11 janvier. 

Bœufs. — Amenés, 1,467; invendus, 27. ir« 
qualité, 2 fr. 62; 2e qualité, 2 fr. 46; 3e qualité, 
2 fr. 28. Prix extrêmes : de 2 fr. 06 à 2 fr. 82. 

Vaches. — Amenées. 920; invendues, 23. ire' 
qualité, 2 fr. 62; 2e qualité, 2 fr. 44; 3e qualité; 
2 fr. 26. Prix extrêmes : de 1 fr. 70 à 2 fr. Si. 

Taureaux. — Amenés, 294; invendus. 19, lf*. 
qualité, 2 fr. 36; 2e qualité, 2 fr. 26; 3e quslité. 
2 fr. 12. Prix extrêmes : de 2 fr. 02 h 2 fr. 46. I 

Veaux. — Amenés et vendus, 850. Ire qua-
lité, 3 fr. 80; 2e qualité, 3 fr. 26; 3e qualité ' 
2 fr. 80. Prix extrêmes : de 2 fr. 20 à 4 fr. 10. 

Moutons. — Amenés et vendus, 3,629. lr« 
qualité, 3 fr. 66: 2e qualité, 3 fr. 16; 3e qualité, 
2 fr. 76. Prix extrêmes : de 2 fr. 16 h 4 fr. 05. 

Porcs. — Amenés et vendus, 1,590. lie dira-
lité, 3 fr. 70; 2e qualité. 3 fr. 52; 3e qualité. 
3 fr. 32. Prix extrêmes : de 2 fr. 90 à 3 fr. 76. 

En présence des apports modérés, du temps 
favorable et d'une demande active, la ten-
dance générale est très ferme, et l'on envi-
sage une hausse de 6 a 10 centimes sur 1» 
gros bétail et les veaux, et de 34 a 38 centimes 
sur les porcs; seuls, les moutons indiauenl 
une baisse de 4 centimes au kilo; 

BOURSE: DE BORDEAUX 
du U janvier 1917 

Au comptant : 5 % au porteur, 88 40; dito 
petite coupure, 88 40. — Obligations de la Villa 
de Paris 1863, 535; dito 1876, 490; dito 1892, 254; 
dito 1894-1896, 255; dito 1899-Métropolitain, 297. — 
Obligations foncières 1879, 465; dito commun»» 
les 1880, 457; dito foncières 1883, 317; dito fon-
cières 1895. 338. — Bons de 100 avec lots 1887, 
59; dito 1888, 63. - Est, actions de 500 fr., 739. — 
Lyon et Méditerranée (Paris à), actions de 505 
francs, 1,000. — Midi, obligations 3 % ancien-
nes. 330; dito obligations 3 % nouvelles, 331 50, 
— Nord, actions de 500 fr., 1,319. — Ouest, obli-
gations 3 % nouvelles, 341. — Sud de la France 
obligations, 287. — Messageries priorité, 155. --' 
Maroc 1904. 479. — Haïti 1875, 237. — Suisse 3 M* 
90 25.— Nord de l'Espagne, obi. 3 %, 3" et 5^ hyp. 
365.—Andalouse, U° fixe, 348 — Saragosse, obllg 
3 % 1" hyp., 338 50. - Sao-Paulo, 465. — Ban 
que Azoff-Don. 1,245. — Banque de Ijondres e> 
Mexico, 160. — Eclairage électrique Bordeaux 
Midi 5 % (de 6.001 à 11,591), 460 

SPEGTACLES 
VENDREDI 12 JANVIER 

APOLLO-THEATHE. — A 8 h. 30 : «(la mur 
mure ». 

SCALA-THEATRE. — A 8 h. 30 : « Cil va bu' 
der ». 

THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : Cinéma. 

Elle lui tendit sa main. 
Il la porta à ses lèvres. 
A ce moment, une sonnerie de clairons 

se fit entendre. 
Antonin tressaillit. On sonnait le rus 

semblement. Les hommes étaient appelés 
pour aller aux arsenaux déposer leurs ar-
mes. 

Les lèvres serrées, une tache rouge ain 
joues, il écoutait. 

— Du courage, ami, prononça Moïsette 
d'une voix grave. Parfois se soumettre esl 
encore le devoir. 

Il inclina la tôte, ramassa son fusil, puis 
revenant à la jeune filin : 

— Je suis vôtre, Moïsette, songez au pri-
sonnier. Pas une seconde il ne cessera de 
penser à vous. 

Et d'un nas ferme il rejoignit sa compa-
gnie déjà formée sur deux rangs. 

L'appel commençait. 
Immobile, Moïsette attendit que les sol-

dats se fussent éloignés. Alors seulement 
elle reprit, le chemin de Metz. 

Une heure plus tard, elle était auprès d« 
la mère Mahal. 

L'aveugle souriait.. C'est que l'enfant re-
cueillie autrefois, l'enfant dont elle avaîl 
fait sa fille bien-aimée, venait de lui con-
ter comment elle s'était fiancée à Antonin. 

— Maintenant, dit la jeune fille, je veu.-! 
essayer de rendre ce fils à sa mère. Il y s 
un abîme entre eux. mais j'espère le com-
bler de mon affection. 

— Que Drétcnds-tn faire ? 
' .(A suivre.' 



™ LA PETITE GIRONDE 

Oui! 
le sucre 

BSuC, 

M< lais 
Le» innombrables consommateur» de 1* 

[Boisson Rouge LA MÉNAGÈRE 
,*pprendront avec plaisir que les recherches de» fabricants 

de cette incomparable 

BOISSON DE TABLE 
qui revient 

è 6 centimes le litre 
tfin d'obvier â la crise du sucre, viennent d'être couronnées 
le .ucce». En effet, la nouvelle composition de 

l'Extrait LA MÉNAGÈRE 
permet, maintenant, i la ménagère économe de faire 

100 litres de Boisson avec 
seulement 1 hil. de sucre 
ftn lieu de 2 à 3 kilos comme avant et de 4 kilos qui sont 
•écessaires a la préparation des boissons similaires. 

A cote de l'économie de 3 à 4 francs à réaliser sur le 
sucre, il y a aussi l'avantage énorme qua donne la facilite 
de »en procurer 1 kilo. lorsqu'il est plutôt impossible 
actuellement d'en trouver 3 à 4 kilos à la fois. 

La boisson « Lo Ménagère ». d'un très beau 
rouge, est la p us ancienne et la r>ius réputée 
des boisson-, de famille Elle est' rigoureuses 
ment garantie saine et conforme aux lois ei 
décrets en vigueur. Dans sa composition il 
n'entre aucune substance dont l'emploi est 
Interdit pour l'usage alimentaire. 

En vente, comme toujours, dans les «eule» Bonne» 
Maisons d'Alimentation et Drogueries, aux nouveaux 
prix suivants : ^ 
le ftnS tmt p. /
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UWTU BUW - 0k,ï.500jr. - 50 lilrc, - 2. 3f 
iepr.il flacon -

 (
 «VJcil. 300 gr. - 25 litres — 1.40 

Chaque flacon est logé dans une boîte avec le Bon 
Prime pour nos jolies montres. Contre I fr. 70 en timbre: 
sm mandai adressé à la Maison Alby et C'6, à Toulouse" 
Von» recevrez franco par poste le petit flacon de 25 litre: 
M contre 2 fr. 60 celui de 50 litres. 

IMPUISSANCE 
Gu^rison radicale à tout âge 

w le» GLANOLU W1RRILL - 10.35 f°°-
loties r». laboratoire» LÈBRE, B* Gaœbetta 147-2 NIC3» 

IL Y VA 
de votre Santé 

et c'est tout de suite que vous devez, si 
vous êtes nerveux, surmené, fatigué, rem-
placer l'usage quotidien du calé par Celui du 

« MALT KNEIPP » 
Produit exclusivement de fabrication 

Française 
la boisson tonique, diurétique, qui possè-
de la couleur et l'arôme du café sans en 
avoir aucun des inconvénients. 
Prosper MAUREL fabricant, g Juvlsy-STjr-Orire 

(Selne-et-Oise). 
(Le demander dans toutes les épiceries.) 

BLEUHORRHAGIE "tSSSffSfSTu 
SANTAL BLANC 
Le Oac. 5 f. f. BLANC.Pn'"- i NARBONNE11 toutes Pharmacie» 

ërNuxàfê 
augmente la force des personnes délicates 
ou atteintes de faiblesse nerveuse, à raison 
de 200 pour 100 en dix Jours dans beaucoup 
de cas. Renseignez-vous auprès de votre doc-
teur ou de votre pharmacien. 

D1TÇ SOURIS, MULOTS! 
nil li) T1UPES 
Punaises. Cafards, etn, 
sont détruits infailliblement 
Ecrire O. Itl< !,-<) 11 It. 

à I.(Mieux (Calvario»). 

DEPOSITiîBtS 

CHARGEURS RÉUNIS 
Départs de BOitUKACJA pour : 

LA Pl.ATA tous les 14 iour» (Marchandises), 
l\l»iH!!l>': tout les mol».. (Marchandées). 
COTE OCCIIIRVIAI.K If »K!îlt}Ub, tous les « 

lourt (Passaiters ei Marchandl.ri). 

C de Navigation Sl)D4TLANTI0'E 
BHKSIL, PLATA, Usi *s/ll Hursirsswtrrs si Barcisu un 
Renseignements 1 1, Allées de I bartiv», MUUDJ 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

du 11 lanvler. 

iispèce* 

•ont 
acceptés 

JFSJV VENTE? 
dams les Magasins et Dépôt» 

de la Petite Gironde 

Almanach de la Grande Guerre 
pour 1917 

Un volume de 128 pages, abondamment Illus-
tré et très intéressant à lire. 

Prix : 60 centimes 
Envol franco contre 75 centimes adressés au 

directeur de la Petite Gironde, a Bordeaux. 

Almanach Agricole et Yltlcole 
de A. GODARD 

Petite encyclopédie de la Vie rurale 
pour 1917 

Un volume de 168 pages, avec Illustrations 
Prix : 60 centimes 

Envoi franco contre 65 centimes adressée eu 
Directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux. 

Je 03 fume qua le 

Bceuts 
Vaobes... 
Veaux.... 
Moutons. 

1WJ 

728 

•si 
Jus 

\14 
ï.l 
;r> 

Le» 5o KI 10» ipolds mort) 
i"qté | ' qte 
120- î85 115 120 oi 113 ! toi tus 
175 80,170 1/5 
170 l75ll65 170 

1 C|l« 
110 115 
.00 II. 4 
165 170 
16O 160 

Bitréoat 

85-130 
80 .18 

140 185 
140 180 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
.' ■. , Toulouse, 10 Janvier. 

Blé, prix à la taxe; orge, les (10 ldlos, 21 fr à 
21 fr. 50; avoine, à la taxe; haricots, l'hectolt 
tre, 75 tr.; fèves, les 65 kilos, 24 fr.; vesces noi-
res, les 80 kilos. 25 a 26 fr. 

Farines, prix à la taxe. 
Graines fourragères. — Trèfle, les 100 kilos, 

130 à 175 tr.; luzerne (sainfoin du pays), 100 à 
110 fr. 

Fourrages. — Foin, les 50 kilos, 10 a 11 rr • 
sainfoin, Ire coupe, 11 fr. à 12 fr. 50; 2e et 3e 
coupes, 10 fr. 50 à 12 fr.; paille de blé, 5 fr. à 
5 fr. 60; d'avoine, 3 fr. 40 à 3 tr. 70. 

MARCHE AUX METAUX 
Londres, 10 Janvier. 

Cuivre. — Disponible, 131 liv.; terme, 127 llv. 
Etain. — Disponible, 181 llv. 15 sti.; terme, 

18Ï liv. 5 sh. 
Plomb. — Disponible, 30 llv. 10 sh.; terme, 

29 llv. 10 sh. 
Zinc. — Disponible, 48 llv. 10 sh.; terme, 45 

llv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 10 Janvier. 

Essence de térébenthine. - Ferme, clôture 
calme. — D'sponible, Janvier-avril, 53 sh 3 d., 
payés; février avril, incoté, 54 sh., acheteurs; 
mal-aont, 54 sh. 6 d. 

Résine. — Disponible, 26 sh. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle de» Marchandises) 

Parla, 10 Janvier. 
Huile de colza, de Î10 à 220 fr.; huile de 

dn, 200 fr. 

La Trésorerie ei le Crédit public 
Le bon sens, la clairvoyance du pays font 

l'accueil qu'il convient aux suggestions en-
nemies pour la paix. La presse neutre, elle-
même, signale dans ces propositions toute 
la manœuvre qui a pour but de déplacer les 
responsabilités. 

A cette manœuvre, il est indispensable de 
répondre par un surcroît de résolution. 

Plus que jamais fournissons au Trésor 
.toutes les facilités nécessaires, et, dans ce 
but, achetons des Bons de la Défense na-
tionale. 

Le public peut se procurer ces Bons en 
coupures de 100 tr., 500 fr., 1,000 fr et au-
dessus, au porteur ou nominatifs, à échéan-
ce de trois mois, six mois et un an, au grô 
des souscripteurs; l'intérêt de ces Bons est 
de 5 % payable d'avance et exempt d'impôt 

Les porteurs conservent la disposition de 
leur argent au cas de besoin Imprévu ; en 
effet, la Banque de France rembourse les 
Bons moyennant un léger escompte s'ils ont 
moins de trois mois à courir, ou avance 80 % 
de leur valeur si l'époque de leur rembour-
sement est à plus longue échéance. 

BOURSE DE PARIS 
du 11 Janvier 

BULLETIN FINANCIER 

Marché soutenu. S % et 3 % amortissable 
en hausse; fonds russes très soutenus; Exté-
rieure lourde; Suez en nouvelle baisse; Rlo-
Tlnto plus ferme; valeurs russes fermes; amé-
ricaines soutenues, et de Beers très ferme. 

MARCHÉ OFFICIEL 
Fonds d'Etat. — 5 % libéré, 89; 5 % non libé-

ré, 88 45; 3 %, 62 50 ; 3 % amortissable, 68 30; 
Obi. 4 % Ch. 1er Etat, 305; Tunis 3 % 1892, 328; 
Argentine 4 % 1896, 80 ; 5 % or 1907, 500; 5 % 
or 1909, 500: Chine 5 % or 1908, 409 ; 5 % or 1913 
(Réorg.), 423; Congo Lots. 60 25; Egypte (uni 
liée), 89 45; privilégiée, 77; Espagne 4 %, 102 50 
Italie 3' v> %, 70 50; Japon 4 % 1905, 87 90 ; 5 % 
1907, 101 50; Bons 5 % 1913, 531; Maroc 5 % 1910, 
479; Portugal 3 %, 57 10; Russie 4 % consolid . 
ire et 2e sér., 71 20; 3 % 1891 or et 1894, 59 90; 
i(iï 1891. 60 15 ; 3 % 1896, 55 15; 5 % 1906 , 84 40; 
4 M % 1909, 76; Serbie 5 % 1902, 395; Dette otto-
mane 4 %, 60 50. 

Etablissements de 'crédit (Actions). — Ban-
que d'Algérie, 2,880'! Compagnie algérienne, 
1,200; Comptoir d'Escompte, 790; Crédit Indus-
triel non libéré, 625; Crédit Lyonnais, 1,205; 
Orédit mobilier, 335; Banque française, 200; 
Banque de l'Union parisienne, 654; Banque 
nationale du Mexique, 326; Banque russo-asia-
tique, 655; Foncier égyptien, 675. 

Chemins de fer (Actions). — BOne-Guelma. 
521; Est-Algérien, 530; Est. "40; Paris-Lyon Mé-
diterranée, 1,000; Midi, 905; act. de Jouis., 405; 
Nord, 1.319; act. de Jouis., 829; Orléans, 1,100; 
act do Jouis., 698; Ouest, act. de Jouis., 331; 
Andalous, 428; Saragosse, 434. 

UR0D0NAL 
l'Arthritisme 

Tout déplumé étant arthritique, « 
doit prendre de l'URODONAL. 

seuîe médication rationnelle de l'intestin 

JUBOL 

Son dernier chevetu. pourvu qu'il frise !.~ 

L'OPINION MÉDICALE: 
«La cure dUrodonal répond à la dpublo indication thoî-a 

peutique de rendre le cheveu moins cassant et de diminuer 
la séborrhée ; elle y répond en éliminant l'acide urique 'qui 
désormais n'incrustera plus les cheveux pas plus qu'il n'irri-
tera le cuir chevelu, lui faisant sécréter du sébum. La cure 
dUrodonal est donc la seule thérapeutique logique de l'alopé-
cie arthritique. » . » ' 

Professeur G. LÉGEROT. 
Ancien professeur de Physiologie génitale et comparée 

de rktvl* supérieure des Srienees 0?Alger. 

h . & ■Établissements Châtelain, l, r. Valenclennea, Paria, et toutes phar-
macies. Le Bacon, fc<>, 6 fr. 50 ; les 3 t cure Intégrale |, feo, AS -tr. ' 

Éponge et nettoie 
l'Intestin, 

Évite l'Appendicite 
et l'Entérite, 

Guérit lea 
Hémorroïdes, 

Empêche l'excès 
d'embonpoint, 

Régularise l'harmonie 
des formes. 

COMMUNICATIONS : 
a tAead IMI. Se enct 

(M JoU 190CO. 
4 FJiCKt.'itU de Mèdect» 

(.'. àerrmhre tf*). 

ConstipahoD 
Entérite 

Étoanfissements 
Hémorroïdes 

Dyspepsie 
Migraines 

Pour rester en 
bonne santé 

prenez chaque 
soir an 

comprimé de 

'BOL 

1 

/OPINION MEDICAUEt i 
-SI nos ancêtres avàieïtl pu.6Davala.il chaque aolrmielrTuoflcoiJiprlmtodo/itlSol 
rendre a leur intestin p&résii* par l'abus des drogues et dea lavements son élas-
ticité et sa souplr-,sse, s'ils avaient eu à leur service la ressource de la rééduca-
tion intestinale si aamirtvblenipnt réalisme par le Jubol, peut-tMre l'histoire du 

j dvslèr» compterait elle àson actif moins d'heures illustres.Ba revanche j'huxno-
oilé eût dénombré moins de souffrances, dont les apothicaires, autant qu« t

u | malades,se firent, à toutes lea époques, les inconscients artisans. > 
D' MliRMOriD, de I» Pneulié de Mfdeclo» «la MoaipsOlaw. 

pharmacies et aux Etablissements Châtelain, t, r. Val anciennes. 
is. La boite S fraurs: la cure intégrale (6 bottes), tl ïrancs. 

Toutes 
Pari 

Valeurs diverses (Actions). — Azote, Société 
Norvégienne, 491; Cle générale transat., art. 
ordln., 225; act. priorité, 226; Messag, marit., 
act. ordin., 134 50; art. priorité, 154 25; Nord 
Sud. 119; Sels Gemmes, 300; Suez, Canal mari-
time, 4,195; actions de Jouiss., 3,345; Société ci-
vile Suez, 2,660; Panama, oblig. et bons à lots, 
114 50: Procédés Tliornson-Houston, 691; Acié-
ries de France, 845; Aciéries de la Marine, 
2,150; Chantiers et Ateliers de la Gironde, 1,731; 
Chargeurs . réunis. Cie française, 1,178; part, 
4fiO;.Cle du Boléo, 995; Edison. Cie Continentale 
508; Etablissements Decauville, Nouv., 201; Fi; 

ves-Lille, 719; Tréflleries du Havre, 310; Mines 
(te la Grand'Combe, 2,225; Mines de MaOTtano, 
230; Penarroya, Soc. minière et métal, 2.278: 
Phosphates de Gafsa, act.. 825; Printemps, ac-
tions ordinaires. 345; actions privilégiées. 282; 
Say ordinaire, 421; Distribution Parisienne, 
355'; Briansk. actions ordinaires, 430; Rio-Tinto, 
ordinaire, 1,769; Naphte Russe, 412; Provodnik, 
435: Makewka, privilégiée, 200. 

Obligations françaises (villes).. — Paris 1865, 
531; 1«71 358 1875, 49/! 50; 1876, 489; 1891/96 , 258; 
1898. 313; 1899. 297; 1901, 316 50; 1905, 310; 2 3/1 1910, 
273; 3 % 1910, 283: 1912. 232 75. 

Crédit Foncier. - Communales 1879, 126; 1880, 
459; 1891. 300; 1892, 323; 1899, 327; 1906, 363; 1912, 

^Foncières 1879, 463; 1883, 315; 1885 , 327; 1895, 336; 

1903, 36?; 1909, 200 25; S H 1913 libérés, 388 ; 4 % 
1913, 419. 

Chemins de Fer. — Ardannes, 317 50; Est, 4 %, 
402; 3 %, 335 50; nouvelles, 333 50; Midi, 3 %, 
330; nouvelles, 331 50; Nord, 4 %, 408; 3 %v 339; 
2 V4 %, 345; Orléans, 4 %, 406; 3 %, 345 50; 1884, 
338 75; 2 <A %, 318; Ouest, 3 %, 345; 2 M, %, 341 75; 
Paris-Lyon-Méditerranée, 4 %. 399 50; fusion, 
311 50; nouvelles, 316; Sud de Ta France, 282. 

Diverses. — Ateliers et Chantiers de la Loi-
re. 187: <ia' (Cie eentrnte (lui >00 tr., 450; Suez, 
Ire série, 436; 3e série, 370 50. 

Obligations étrangères. Chemins de fer. — 
Noird-Espagne Ire hypotli., 414; Portugais, 

3 % de 1er rang, 301 ; Lombardes anciennes, 
3 %, 166; nouvelles, 3 %. 163; Saragosse. Ire 
lïypoth., 3 %, 358 50; 3e hypoth., 3 %, 342; Vol-
ga nougoulma, 1 '/i %, 354 ; Altaï, 4 W %, 373 50; 
Central Pacific, 4 %, 431; New-York, New-lla-
ven, 4 %, 470; Chicago. 4 %, 485. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. -- Bruay (Mines de), 1,690; Malacca 

ordinaire, 116 50; Maltzolî, 518; Bakou, 1,686; 
Coiombla (Pétroles de). 650; l.ianosoff. 330; 
Spies Pétroléum, 1,825; De Beers, ordinaire, 
375; prefered, 387; Tharsls (cuivre), 150; Cape 
Copper, 121 50, Chino Copper, 357; Ray Consoli-
dated Copper, 171 50; Spassky Copper,' 52 50; 

Utah Copper, 625; Platine (Cle Industrielle du) 
554; Shansl, 21; Toula, 1.529; Bahla Karaf 
uln, es 1. 

Mines d'Or. — East Pand, 1,850; Goldflelds. 
42 50; Léna Goldflelds, 14 50; Modderfonteln B 
209 50; Rand Mines, 103 50; Robinson Gold, 29 25.' 

COURS DES CHANCES 
Londres, 27 76 Vi à 27 81 y,; Espagne, 6 18 y. à 

6 24 V4; hollande, 2 35 % à 2 39 V4; Italie, 83 u h 
85 <A\ New-York, 5 81 à 5 86; Portugal, 352 i* à 
378 >Â; Pétrograd, 1 69 à 1 74; Suisse, 114 u. a 
116 w; Danemark, 153 à 162; Suède 171 h 175-
Norvège, 161 (4 à 165 Canada, 581 à 586. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 80 60; Barcelone, 80 55; Lis-

bonne, 834 ; Buenos-Ayres (or), 51 3/4- Rlo-de-
Janeiro, 12 1/18; Valparalso, U 23/32. 

Le Directeur: Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

Imprimerie GOUNOUILHOU 
«Turf rue GulriU<le. U. 

Bordeaux 
Machines rotatives MariooBl 4 

EST BESOIN 
deia FORTE SOMME 

pour luérli RHUMATISME, 
GOUTTE, CxiAVKLL£,PŒHRS> 

mETBA&O, etc, etc. 

POUR 2*50 
L'UROMÊTINE LÂHBIOTTE Frères 

petit le taire à coup sûr. 
Elle ne connaît pas d'In-

sruooès Elle tond comme 
par enchantement les 
unîtes ies oxalates et-
toun lee sédiments dan-
gereux <rul encrassent 
les organes des p*<4.en-
talres malades. 

2*'50 L'ETUI 
de 50 COMPRIMÉS 
dans toutes les bonnes 

Pharmacies. 

tteiM. E E\ONDEPIERRK,f1iarji<m,àPliltMKRY(Nièvre), 2f80. 

606 VOIES URIftASRES. - Guorisou de la 
SYPHILIS, contre e» par l'analyse du sang. Clinique 
H ASSIÏISMANIV 28. rue Viwl-Carles, BORintAUX.. 
traitement eu nue seaaceSes lièlrécisaements. Ecoulement s 

M trou oroenurei aoenmentatres QU uoc(ear |S|jjjgj£|^ t LIS etlt Dupeyreux, 5, Square de Messine, Paris, suri 
"™ tbti riiommi 

tat lui. dlîTlt-Titt nstlt tt fr'-!» tu dtBati» 

Etude de M« ROBINET, 
avoué à la Cour de Bordeaux. 

D'un arrêt rendu par la Cham-
bre correctionnelle de la Cour 
d'appel de Bordeaux, le 18 Juil-
let 1914, U appert que; 

Le sieur Gabriel DELOR, né-
gociant, demeurant à Bordeaux, 
21, rue de Macau, convaincu de 
fraudes sur les vins, a été con. 
damné à deux mois d'emprison-
nement, 5,000 fr. d'amende et a 
des dommages-Intérêts variant 
antre 2,000 et 10,000 tr.. au profit 
notamment- du Syndicat giron-
din de défense conire la fraude; 
de la Ligue des viticulteurs de 
la Gironde, du Syndicat agricole 
du Carbon Blanc, de la Fédéra-
tion des viticulteurs charentals 
et du Syndicat vitlcole et agri-
cole de Saint-Emilion. 

Pour extrait conforme; 
P. ROBINET, avoué. 

STENO DACTYIX), brevet élém., 
conn' t' trav. bureau, loi. écrit", 
d<t« place d» maison sér"». Référ. 
M"» Lavandler, 2, r. de Belles-Iles. 

Il y IQ Le Service de Santé de 
riïlO la 18e région demande 
des Daines susceptibles de rem-
plir les fonctions de prépara-
teur en pharmacie dans les hô-
pitaux de la région, et notam-
ment dans ses hôpitaux de Bor-
deaux. Tarbes, Bayonne, La 
Rochelle. Pau Prière d'adresser 
les demandes écrites à M. le Di-
recteur du Service de Santé, rue 
Gouvion, Bordeaux. 

oosmson OttFtNITTVa 
SERIEUL.E 

dans recftuto potse'bte» 

paru» COMPRIMES de CîBSRI 
606 (bsoriiable sans piqûn 

Traitement faoil© et discret même en voyage 
La boîte de 4(> comprimés f f' VU franco contre mandat 

Sous n'expédions pas contre remboursement 
Pharmacie GIBER f 19 eue d'Aubaana - MARSEILLE 

Dépôt n Bordeaux. Ph» Rovnsel. t. place Haint-Projet. 

E ptlepsle. paralysie, neurasthé-
nie, hystérie, vue faible ou 

paralysée, reins, estomac, cer-
j veau, rhumatisme, maux de tête 

guéris en 7 jours. Ecrire à Mit» 
Froumenty, 4, rue Tillet, liordx. 

SYPHILIS 6UEMS0N ASSUREE SANS PIQURES, 
vingt ans de imcces put- le* 

OOOTTi-S SAl.NT MARC au TAYOYA, 
.„. lioro';oD tu ûiédifle des accidents tertiatres; Ataxte, Hhumatisnies, Ulcères 

eScsema. /'aralysie, Oommes. Plaques, boutorià. Chute de Checeux. Aletrile 
Ecoulements. Le fln^ tO'r. Discrétion. E<r.r Gr«l-ï'ûarmicio Hygiénique, 24,rai 
EUeDne-ftî«rcel Parla. DV-POT * Rhnnw.liv ■ Phu liousonc* S r.Saint*»-C»t.herlr., 

M 26 a., n. mob., g«i« pratique 
• auto ch. pl. com. collabora-

teur d. garage ou ch. atei. Adr. 
Manuel, 12, r. Labruyûra, Paris. 

1 5,000 fr sont demandés à rente 
viagère, garantis sur premiè-

re hypothèque. Rien des agen-
ces. Ecrire: Seyé, Ag. Havas Bx 

J olie échoppe à Caudéran à v. 
ou à louer 112 rue de l'Ecole-

Normale : Jardin, eau, gaz, élec-
tricité. S'y adresser. 

iatlies de ia Femme 
LE RETOUR D'AGE 

Exiger ce portrait. 

foutes les temmes connaissent 
les dangers qui les metiaceut à 
l'époque du RETOUR D'AGE Let 
symptômes sont bien connus C'est 
d'abord une sensation d'étouffé 
ment 'l de suffocation qui étreitil 
la tiorge. des bouffées de chaleui 
qu1 montent au visage pour faire 
place a utif sueui .rmde sur toui 
le corps L« ventre devient doulou 
reux ies cftgles se renouvellent tr 

régulières ou trop abondantes '-t blentôi la temrrie la 
plu» rotitiste se trouve affaiblie et exposée aux pire? 
ri».ngers C'est alors qu'il faut sans plus tarder fair^ 
une cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
Nous ne cesserons de répéter que toute retnnie qui 

atteint l'ftge de quarante ans, même celle qui a'è 
prouve aucun malaise doit faire usage de la JOU 
VENDE de l'Aube SOURV â des intervalles réguliers 
si elle veut éviter l'afflux iiiblt dn song au cerveau 
la eongestiou l'attaque d'apoplexie, la rupture d'atié 
vrisrne et ce qui est pis encore, la mort subite Qu'elle 
n'oublie pas que le sang qui O'B plus sou cours bani 
tuei se portera de préférence aux parties les plus 
faibles et y développera les maladies les plus pénl-
! les : Tumeurs, Cancers, Métrite, Fibrome. Maux d'Es-
tomac. i'Intestins. des Nerfs etc 

i_a JOUVENCE de l'Abbe SOURY se trouve dans tou 
tes les Pharmacies le flacon, * francs, franco gare, 
4 Tr 60 les 3 flacons franco, contre mandat-poste 
12 francs, adressé a la Pharmacie Mag. DUMONTIER, 
à Rouen 

(Notice contenant renseignements qraiis) 

Quand vous avez 

Une Pastille 

■M 

Acheteur G** Â P P Â B F I L 
TORRÉFACTION CAFÉ.li*. 
Paraf. 35, rue du Rocher, Pa i». 

U M ICnâJ °E TRANSIT deman-mMIdUn de: 1° un employé 
de 16 à 18 ans, connaissant le ser-
vice douane, exportation; 2» un 
employé sérieux, dégagé de tou-
tes oblig. militaires, pour s'oc-
cuper de la recherche des colis 
sr quais. S'ad.38,q.Chartrons,aul« 

nu DEMANDE pour bureau Jeu-Un ne Bile ou garçon parlant 
et' écrivant ANGLAIS. S'adres-
ser en personne à la Cornubia, 
quai de Brazza, Bordx-Bastide. 

ON DEMANDE 
employé connaissant douane, ex-
portation, libéré obligations mili. 
talres. Sérieuses références exi-
gées. S'ad. 2, r. Ste-Colombe, Bx. 

M AISON VINS dem. Jeune com-
mis ayant bonne Instruction. 

Ecrire Typade, Ag. Havas, Bx. 

ANKYLOSE, ARTHRITE, guérL 
son certaine par massages spé-

ciaux de M- Godart, de Reims. 
Lui écrire 8, r. la Rousselle, Bx. 

c'est un tamis, c'est un filtre 
que votts opposas k t-invasion microbienne} 

c'est une assurance de préservation contre 
les dangers de l'humidité, des refroidissements, des 
poussières, des miasmes dangereux qni engendrent 

les Maladies de la Poitrine. 

C'est lo produit pratique, peu coûteux, qui 
calme Instantanément la toux, facilite l'expectoration, 
cautérise les excoriations de la gorge, donne de l'air 
aux Asthmatiques, aux Emphysémateux, combat les 
Laryngites les plus invétérées, les Rronchites les plus 

rebelles, la Grippe avec ses complications et 
toutes les Maladies des Voies respiratoires. 

MAiS IL FAUT AVOIR BIEN SOIN 
DE N'EMPLOYER QUE 

VERITABLES 
vendues SEULEMENT en BOITES de 1.50 

portant 
le nom 

es, les véritables sent efficaces 

■ avj««B S Dl g^ffi sont les deux nouveaux postiches cn'e-
I PS W |<S9I Dlntowl par In Maison; ils peuvent se coins" 
avec ou sans raie, on item se coiffer comme on vrut, on les essaie gratuite 
ment, ou on en envoie hors Bordeaux -ur demande, à l'essai. 
^SA ■ fy% K2» ja eagai lail toi es ns nuances, s'emploie liquide 01 
Kn» i-t B— %JB M% tJ& B catapu m s etest inoffensi! éianl extrait d. 
la 'euille pulvérisée du Henné, el est .ropriélè exclusive de la MaiM n. 
Prix: fitrancs. Huit salons d'aonlicattons. La Mai-on n'emploie que de 
ouvriers sorlanl des mei leures maisons de Paris et din'ômés. Ondulations 
netloyages de têtes manucure etc., 1 \iane Cinq bons, ondulateurs. 

ptitis i HENRY ET CAMILLE I LO.\»tt?.« 
Médaille d'Or I (Hors Conconr») I Médai.le d'Oi 
Manucure 46, Chapeau-ltouse. Tcleph. iO.'Jl , nirlish spoiien 

CONSTIPATION 
Migraines, Maux d'Estomac, 

Vertiges. Excès de bil<\ Encom-
brenient de glaires, Douleurs des 
Reins, Maladies du Foie, Acreté 
du Sang, Troubles du retour d'âge 

sont toujours 
rapidement soulagés 
radicalement guéris 

par les ' 

PILULES 0UPU1S 

[150" 

\ tejUi Gtwrai. 0. L 
*ÙUi cl tuaCxvu* j 

|MMM 
t09,f\!At.L«on Oambctta 

A B(Mti>l<lAUX 
institut sérotherapique 

du Sud Ouest 
T» !• |ours, 9 à il h. 3 a fia. 

Dim. el Fêle.», 9 à 12 h. 
606 Gueiison contrôlée ^ar Laooratoire. 

Renseignements gratis et -ar correaponts. disoràte 

23, cours 1NTENMKCE, 23 

gonbonnes tout, dimens. 

26 
Sien exiger la muûit JOUVENGt de l'Abbe SOURY 

car elle sente neut vous çinfru 

2" RÎJiO Le comestible de Mm» 
nVid Bâillon, 2. rue de Ba-

ïeilles (Talence), a été vendu à 
M. Porté. Pour oppositions, s'a-
dresser 16, rue Kyrié, 16, Bordx. 

BB PEUGEOT à vendre, par-
fait état, 10, rue Colbert; 

Militaires disparus 
Pour recherches sérieuses et ac-
tives, écrire à M. PUECH, à l'A-
gence Havas, à BORDEAUX 

toU UEMAM1E à acheter d'oc-
Ulî casion UN COFFRI>FOUT. 
Ecrire Dargod, Ag. Havas, Bx. 

Bois de caisses brisées pour U-
(jots à vendre. Grosse quanti-

té Ecrire : Hûnault, Libourne. 

A il cause santé, BEAU CINE-
». lit TRANSPORTA BLE en 

pielnt exploitation, liw fr. par 
Jriur bénéfice. — Ecrire à MER-
CIER, poste restante, La Teste. 

PETITES 

SEGOMlpS 
PARAISSANT 

iss'IAhDlS Ot VENDREDIS 
JElles sont reçues : lo LUNDI, 

jusqu'à t) heures, et le 
^lEUCitbltl, jusqu'à 16» heures. 

Minimum car insertion - 2 Lignes 

PENSION et chamb. dem. par 
jne fille dans famille bon. Ecr. 

offres à Xyx, Ag. Havas, Bordx. 

même 
paniers, achetées bon prix. 

8, bis, ch. de la Sauve, bdi-B^. 

AUXILIAIRE à Bordeaux deman-
de permuter usine obus Puy-

de-Dôme, Loire ou Gard. Félldat, 
Forges du Sud-Ouest, Bordeaux. 

r nmCDIE-Gomestilile * céder. Cr IllUItlC Re.c. 60 (r. p. |our. 
800 Ir. Ag. Tourny, 4, r. Uuguerie. 

M OBILISE offre pr hôtels, bars, 
etc. 50 bques vin bl. et rouge 

supr, 180 fr. boue. James, Havas. 

ML'IDS a la prop1*, beau vin 
é^v rouge, rendu Bx, fûts prêtés, 
650 le t»a. Urgent.Eo.Fouch.tlavas 

AUXILIAIRE terrlt. s'Intéresser» 
oour petite somme à usine de 

guerre. Ec. Quadras, Ag. Havas. 

S uis acheteur bœuf travail ha-
bitué labour, vignes. Ecr. Ro-

man, Agence Havas Bordeaux. 

CORPS DE GAINE. Industriel 
outillé demande à sous-trai-

ter. Ecrire Léon, Havas, Bordx. 

A il Jolie échoppe avec Jardin, 
ÏJM, r. Eugène-Ténot, 12,000t. 

On visite de 3 à 4 heures. Pressé. 

Perdu chien type fox port* coll. 
av.adr. • Duvergé.Abzac. Ram. 

bar Alsace, 84, c. d'Alsace. Réc". 

Elles fendent 
i'Estomao ftpottro ^ 

i'into&tin titra 
te S&ng pur 

Exiger dans toutes les | C f] 
pharmacies, en boites de l.UU 

figoui eusemenlsemblables à ce modèle 

LES PILULES DUPUiS 
sans prénom 

■«M one noue rougi moAru. in d<*.>o»Ai) 
•ur chHQue boite et mot* 

"Dupuis JJiie" taprlnaqi en noir 
• sm cbaaue pilulf ds 

couleur rousc 

omptoir d Importation et d'Exoortation 
30R0- AUX - 52, rue Oasizals. 52 - TÉLÉPHONE 43 31 

FERNAND M A <iTIN, Directeur 
osî ■\7"3E3^3D3EiCTj2î.. 

UITCOICERTRE 
1,000 autr«caisses I6v',caf Bx 

NAPHTALINE 
CHARBON OE 801$ 

200 tonnes, livraison rapide. 
P F T R fl I C ^.ow car Bx, 
T L I fi U L L lot indivisible. 

SULFATE 0 ClliïRE 1 
s' vente, ÏOO tonnes, révrler. 

shel blanc. 

CERUSE 
Flancs 

et 
Collets 

10,000 k" janvier, tO,(H)0 k" 
février, à 1 Ir. 15 le kilo, sur 
wagons llemlave. 

Amérique du l\ord î).>», disp., 
c réexportation, vinaigriers 

ou autres industries non tou-
chées par décret 23 décembre. 
300 barils caf Bordeaux. 
500 barils einbarq1 quinzaine. 

ALCOOLS 
barques Aiew-York avant le 
décret du 23 décembre. Va-
peurs attendus. 
500 barils destin'" Bordeaux. 
5.(0 barils destin". Marseille. 

N jm Kspa^ne, Portugal, 
\ Midi, rouge et blanc, 
?s» réservoirs et logés. 

Martinique 
54", dis-
pon. inini' 

RES 
100 à 300 tonnes !>lanc 1" jet, 

en' colonies françaises, provi 
t>:> fr. les IOO kil. un mois 
après contrat, cal. Marseille 

LEGUMES SECS Y 11?A blancs ei rouges e 
IkV teilles, chat, ei ci 
S fi A vers, n» 50 » 100,0 
•"W isao te. P" of-rea Bcb*»' i 

Le COMPTOIB est acheteur de : 
blancs ei rouges en bou-

crus di-
OOOb"" 
au. payé». 

VENTE EXCLUSIVE AU COMIVIFRCE DE GROS 
CENTRALISATION DE TOUTES AFFAIRES 

FrilKAÏJÎl M4RTIN Mmlfllir "'.more àcu ue m Fédération Fran-ILiU1â.iU imauilll, imillSIll, çaiso du commerce International. 
10 h. à midi, 14 à 1« h. - TtLEPUONE 43. 31 de 8 h. a 18 h. 

Adresse télégraphique CODI !Ï1P£X-BOS D£ A UX 

(COREE PURE 
'ALA M ÈRE MICHEL 

TRES APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE 

Pour le Gros: V?ALARY,GUILHEM & Cï-Bordeaux 

VENOFZ VOS BIJOUX, RECONNAISSANCES 
au Comptoir i ranco-Suisse. Actê'.e Saut prix 168, rue rita-Hattierio*. 1" et»,». 

B 0 T 
tuérison rarompi^o #*»tftc»'ev etimcréi* ef agn mtttt; 

sans privations ni intertion* tie» 

ALAD1ES SECRÈTES¥ 
et de ViSjlE — HOMMÉâ et FEMMES 

La boite . 4 francs ruucu - ..nvoi liserei — tvec nrochure gratuite. 
Pharmacie i O i1, 38, boulevard de >tr^»tiourj kttLLOLHË. 
Dejiois :Î Poriteaui : Pl,u Housquet, ?\. r. Sle-Calherine; Pbit Si-Proiet, 83, r, 
Ste-Calhfrine P'"' Art>« 1-4. pl Aquitaine ei iet h" P.'•• de la région. 
Â Pocheton -Ollivler Dronuerie coloniale rue de l'Arsenal 

S fUflU pareaissede 
}| B |]Jl iiarcitissedç 
k ! WJS contre mandai-° 

blanc de Marseille, 
'de f(Jk..42fr. 

100 k., 8 ur. 
contre mandai-poste d'avr.nce oi 

contre remnour. ( ,e> m gs ff< 
Iranco voire Rare. Savonnerie Pro-
vençale, Marseille-Saint Just . 

A VENDUE, cause départ, avec 
garantie, pur sang anglais. 4 

ans, entier, sain, net: se monte 
et s'attelle. S'ad. 10, r. Turenne. 

E mployé,26 a.,pari., écr. ang.. 
espagn., sténo-dactylo, rap., 

compt., 8 a. séj. étrang., référ.. 
bless. g", dd0 empl, Hézol,'Havas 
TTomme sér. d'io place gérant 
XXcave, Immeub., surveil., g<io 
mag., eue'. Bordes, 5, r. Guadet. 

VERRIERS, Seurs-

Perdu porte-monnaie contenant 
mandat, certaine somme et mé-
daillon. Le rapporter à Mme E. 
Courtois, rue d'Ornano, 142 

qui publie cette semaine ; . 

Les mères françaises à l'usine de guerre. 
Le retour des petits réfugiés du Nord. 
Une femme rêve : le baiser de la tranchée. 
Deux portraits de Guynemer : l'as des as. 
Les deux visages de Constantin : il n'a plus le sourirê» 

X»an> ce numéro, il faut lire l& suite du roman gascon : 
Cassinou va-t-en guerre, par CH. Derennes, 
et la dramatique et véritable histoire des Valets démasqtîéSw 

25e le Numéro ATelr^5?lo?«^tp,ato le Numéro 25e 

La Collection complète de J'ai VU... est vendue en deux volumes : 
(Jij 3n de Guerre (août 1914-août 1015), 650 pages, 12 tr., relié; 
Deuxième Année de Guerre (août 1015-août 1916), 832 pages, 15 fr., relié. 

mou-
gaz i ers 

sont demandés VERRERIES DE 
VERTOli, près NANTES (Loire 
Infér.l. Ecr. et donner références 

livrés de suite » 
23n ■< l Si 0 ■/■ 

iTijxl OOU - Pfreenses Fralie .se» 
lit"'. II. de Léon, 63 rue Frère, lii 

Achat et Vente de Titres 
LOTeo oii VH\ COTES 

Paiement de coupons 

Avances sur Titres 
Prêts hypothécaires ! 
Achats de Successions 

■\NMtE. 10. place Puy Paulin 

THE i ALPES REÇU 
Purgatif, laiatu, rafraîchissant 

45 ans de «mecès. 
Exigez de votre pharmacien 

la noite qui porte le nom de 
EiECET sur l'enveloppe 

MËnPPIN retiré avec sa tem-"■•-■'■•UIIi [lie janS vaste pro-
priété située sur le bord du 
bassin d'Arcaction prendrait ni 
pension enfants ou grandes per-
sonnes ayant besoin de l'air de 
la campagne et leur donnerait 
les soins nécessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du journal. 

Commissionnairs ds Paris 
Maison PMiMA'l 

Bordeaux ; Imp Ste Catherine 
Parts 48, rue Montmartre 

DEPART TOUS LES SOIRS 

COQUELUCHE 
\Ottcenraii% Quimand iîuzet (L -et-0.) 

Représentation facile, b. rému-
nérée, p tous et partout, s» 

quitter emploi Cb Albert, rue 
du Château-Trompette, 7, Bordx. 

MAGASIN et 3 étages, p. 
Intendance, à vendre 35,000 fr 
Bonne affaire. FDG, Havas, Bx. 

Bois ;e G^êne 
en grumes ou en plateaux sont 
demandés par Usine J. Lateeo-
cre, 2. b<i Artmi-Leygue, Toulouse 

pg n? commercial 
est demandé pour La Rochelle 
On préférerait un ancien secré 
taire de mairie ou Instituteui 
très valide. S'ad. 72, r.Montmlrail 

TROIS GROSSES JUMENTS la 
bour à vendre petit prix, 98, 

rue de la Benauge, 98, Bx-Bastld< 

Achèt. chambre milieu et salle 
à mang. occ. Pressé. Ad. jnal. 

Confection militaire. Ouvrière 
dem., 118, e. dn Chap.-Rouge. 

| dem. dame p. bur. et court". 
I début 7' p. sema.,4,r.Huguerf E MPLOYEE bur. d«. Se présent, 

à 1 h. V4. Bouyx, 12, r.St-Siméon 

77'rVVIN NOUVEAU 77' 
lia 21, r. Peyronnet / / 00 

VINICOLE NOUVELLE 

AUTOBUS à vendre, état neuf, 
50, avenue Jeanne-d'Arc, Bx. 

TE INTU f< K R1 P.. J, rm uscors. ». tt 
rUi». LAT 4STE " Uf—s 

L DBCTISSiAOB K7 fcf'l'HttTV I 
imoermeaùtltsation I 

 Trtfsu* mut Confr*r.»VMl 

J 'ACHETE tout: sacs, meubles, 
\estiairos. mélaux, bicyclettes, 

débarras tijn-és décès, et cause 
départ. MASSEZ, 26, c. Cicé. Bx. 

POCHES EU PAPIER 
Noiivalie Augmentation des Tarif 

On demande des ouvrières et 
fillettes ce 13 ans et au-dessus. 
Travail assuré, avantageux, 18, 
rue Dom-Devlenne, pr. l'Abattoir 

SONT RECHERCHÉS par pa-
rents, les jeunes Marie, Jean. 

Raoul-Louis et Féiicie-Margue-
rite MICIIACI), nés à Saint Sa-
vinien (Charente-Inférieure). — 
Ecrire à Mm« Juliette Robinaud, 
à Tonnay-Boutonne. 

L A.NDAULET-limousine Renault 
11 HP, 11)10, parfait état, 

7,600 francs. HAYS, 26, rue l'our-
garnier, 26, à ANGOULEME. 

MANŒUVRES 
sin des Tabacs, 109, rue Achard. 

DEM. monteur électricien, \ 
7, rue du Pas-St-Georges, 7. J 

Ac;,cias-'P-atanRS 
paye cher débouta ou abattus. 
LEMAIRE. 79, cours de Cicé, Bx. 

Imprimerie Oelmis - ^or ma^ix. 
dd« : Compositeurs, Imprimeurs, 
papetières, margeuses. — Ecrire. 

PflEEBE-fOHT demandé. Ecr ¥ 
«Ui ritt Neubourg, 3, r. Régis. 

nu DEMANDE à louer maison 
USI .m l«r étage, 5 ou 6 plèc. eau, 
gaz, près le centre. Adr. bur. jL 

Dame ou J un* Fille 
même débutante, demandée pour 
pharmacie importante de Bor-
deaux. Instruction et référ. exi-
gées. S'ad. Baggio,l4,pl.Qulncon»»» 

RET OUCIIEUH gélatlno deman. 
dé: 121, cours d'Albret, Bx 

AU DEM. un homme conn» tous 
Wrl travaux agricoles. Bons ap-
point. Is. Prat, 51, r. des Menuts. 

M ARIAGE. Jeune homme, 25 a., 
dem. jeune fille de 20 à 25 ans, 

bonnes références. Adr. bur. Jl. 

PERMUTANT demandé pr Mai> 
seille, usine de guerre. Ecrira. 

Jean, 16, pl. du Vieux-Marché. BJ 

A U CHIENNE LOUP très joli» 
■ •et ayant passé la maladie 

Bézy, 12, r. Gambetta. Libourne, 

Â VENDRE livraison poui 
épicerie, pouv. porter maximum 
2,000 k. S'ad 69, r. Paul-Camelle 

AV. bûches pins. Eo.Talpor.Hav», 

nu DEMANDE homme de chai, 
UI1 36, rue de la Fusterle, 36, 

■ I ApurTERAIS baladeuse ou 
si Huila. charrette. 
Ecrire Verials, Agence Havas, Bx 

E MPLOYÉ pour manutention d» 
mandé, 128, cours Victor-Hugo, 

t&niG sur pied ou abattus de-
DUIO mandés. Ecrire à CHAR-
RON, 5, rue de la Renaissance, Bx 

POILU BELGE dem. marraine, 
C. Briffoz C30I.B.A.B.campaan< 

«F FORESKA^ieWi 

A U BALADEUSE et JUMENT 
W.à 2,000 kil., le tout en très 

bon état, et une ponette avec voi-
ture à 4 places, 35, r. Augustlns. 

JOMMES DE TERRE BETAIL I 
vendre, 44, avenue Thiers, 44 

9 EC PRODIGUES n'achètent 
LEO pas à l'Inter-Offlce leurs 
machines à écrire, fournitures, 
etc., etc.,,52, ail. Tourny. Tél. 9-61. 

COMPTABLE demandé. — Ecrl 
re Faye, Agence Havas, Bdx 

COUVEUSE &™ f 
109, rue Croix-de-Seguey, 109, Bx. 

A il MOTEUR 8 HP, à gaz. — I Tonneliers d4«s pièoes, rép. fûts ! 
• ■Desbordes, 59, av. Carnot, ' I chât". Pressé. Ec. Feuil, Havas. I 

F AS 
VOS 

sans demander les TARIFS râdui:s des Grandes Pépinières Noi; JàOBERT, a Sarlat (Bordogne). Premier choix irréprochable, ï fr. pièci 

tXa Ligne comprend î5 Lettres. 
f (Jh'./lres et Ponctuations). 

Le montant des annonces doit 
rïoujour* accouipuuuer l'orJre. 

Oemandes d'ErnDlol 
GENS DE MAISOH 

O tr.50 la ligne 

Ttalien cherche travail de bou-l langer à Bordeaux. Ecrire: 
Joseph Delpiano. 10, Marcelin-
Jourdan, 10, à Caudéran. 

J eune homme âgé de 1S ans. b. 
réf., tr. sér., defn. place chaul-

feur.d'auto. Ec. Edmond, Havas. 

J eune femme 25 ans. sans fa-
mille, venant de perdre mari 

et situation, demande place au-
près de dame seule ou garderait 
enfant. Consentirait à voyager. 
Pressé. — Ecrire : Rieumailhol, 
poste restante Saint-Projet Bdx. 

Tne fille, sténo-dactylo, cour* 
O trav. bureau, dem. empl. Réf. 
Lcr. Lavigne, 16, cours Alsace. 

M r espagnol, sérieux et de 
bonne présence, parlant un 

peu le français, avec 15 ans de 
pratinue dans magasin de soi-
ries, dem. emploi dans le com-
merce. Sans prétention. S'adr. : 
Roël,- rue Porte-Dijeaux, 68. 

T» égissr dlpl., chev. Mér. agric, 
k 20 a. prat. vitic, agric, élev., 

sér. réf., d*» g*1 domaine à régir. 
Ecr. Coursier, Ag. Havas Bordx. 

T> eprésentation. Ja« dame sér., 
XL!)»' tenue, dde carte pour Bx. 
Ec. Duprat, p" rest., Aquitaine. 

S téno-dact., cap., ex. serv. mil., 
conn. à fond espag., d<i° empl. 

Brédlllard, 35, rue ITaversière. 

S téno-dactylo libre le matin 
dés. emploi. Ec. Jame, [lavas. 

A nglais, français, sténo-dact. 
>l_expérin., ay. mach., d<i« empl. 
E, journ. Ecr. Oryal, Havas Bdx. 

É
ncien allmenteur des paque-
bots, libéré du service mili-

•e, ayant conduit machines à 
eur, conduirait alimentation 
udières grosses unités ou ma-
ne. Référ. Adr. bur. journal. 

Chauffeur auto sérisux, libéré 
du service, demande plaxe 

vule ou campagne. Ecrire Jean, 
17, rue Carpentoyre, Bordeaux. 

oupr chanss., court crépin, d* 
emploi. Rue Matignon, 8, Bx. 

Teune fille, 19 a., bonne éducat., 
rj brevet, piano, quelq. notions 
anglais, dem. place institutrice 
dans bonne famille. Ecr. J. Ber-
nard, 65, rue de Bègles, Bordx. 

J eune ouvrier, bon tourneur, 
ajusteur-mécanicien, non mo-

bilisable, demande emploi dans 
garage automobiles. Faire offres 
à A. Fourteau, à Bretagne-d'Ar-
magnac (Gers). 

Une dame instr., bien élevée, 
présent, bien. dem. emploi 

part, le journée. 91, r la Course, 

Cys ans, bachelier, dem. emploi 
^intéressé ou assoc. dans com-
merce alimenttion préférencea. 
C. R. automatic Alsace, Toulouse 

A pprenti imprimeur, apprentie 
margeuse payés, demandés 

rue de la Bourse, 7, Bordeaux. 

B ons ouvriers peintres et me-
nuisiers demandés. Société 

d'entreprises et de travaux, 152, 
rue de l'Eglise-Saint-Seurin, 152, 
de 7 heures à 8 heures du matin. 

B ureau placem* Masson. Con-
fiance. 29, Pal.-Galllen, Bdx. 

B lanchisseuse demandée 252, 
cours de Toulouse, Bordx. 

Bons ouvriers chaudronniers 
à la façon, bien payés, sont 

demandés. — Ecrire Couraule, à 
La Réole (Gironde). 

brochet 2 à 4 fr. par jour. Anna 
Roussel, Grenade (H'o-Garon.) 

hauffeurs d'usine et manœu-
vres demandés, 5, r. Moscou. 

Jne chauffeur domestique dit. 
Ecrire : Bosez, Ag. Havas Bx. 

Modiste, bonne première. d«« 
pr importante maison, 5 fr. 

p. jour. Ecr. offres : Vylé, Havas. 

M écanicien - ajustr ou tournr, 
conn. parfait' réglage et en-

tretien moteurs automobiles d<t«. 
Ecr. : Courtey, Ag. Havas Bdx. 

anœuvres, petit travail ln-
préférence mutilé, 

P iqueuses chaussures deman-
dées pour travail domicile. 

S'adr. 25, rue Permentade, Bdx. 
On dem. fin janvier, pet. app« j T'achète livre? t» genr. Jourde. 

meublé, deux chambres à rj 10, nie UulToiir-Dubergier, Bx 

M anœuvres, p 
térieur, préf 

demandés 8, rue 
à Bordeaux. 

du Noviciat, 

ç 
G 

D 

C 
TpUie, 27 ans, trois ans même J)place, désire place ch. pers. 
seule, seconderait commerce. Ec. 
VOS ljusautureu Ao. Havaa. iidx-

énage recommandé par maî-
tres, le mari cocher jardin., 

femme p. l'intérieur, d<t» pla-
ce. Ecr. Zimer, Ag. Havas Bdx. 

r~~sér., Espagnol, bachelier, 
pratique comptabilité, dem. 

emnioi d. bureau ou commerce. 
Sér réf. Viller, 5, imp. Grateloup 

Offres d'Emploi 
GENS DE MAISON 
& EMPLOIS DIVERS 

O f r. 75 la ligne 

M énage jardinier, très au cou-
rant, dem. à entretenir pe-

tite propriété en.vl.iV Bordx. Ecr. 
Emile, rue Frère, 29, Bordx. 

Tl/Tonsr au cour, hôtel, ter*, cle M.table, chambre ou veUJr d« 

A utos. On dem. mécanicien 
marié, sér., cap., dég. oblig. 

mili t. Ec. Toury, Ag. Havas, Bx. 

A justeur connaissant l'auto 
demandé : Central Garage, 

place Fondaudège, Bordeaux. 
pprentl demandé, payé en 
enf, 16, r. Esp.-d.-Lois, mag. 

Assurances accidents deman-
de courtier producteur. Fixe 

et commission. Ecr. avec référ. : 
i Jamiiu Agença Havas Bordeaux. 

C amionneurs actifs demandés 
pour baladeuses et camions, 

bien payés Guérin, 67, Rousselle. 

em. ouvr. maçon talll' pier-
re, 211, r. Ste-Catherine, mag. 

D em. campagne Drè3 Bdx. en-
semble ou séparément, deux 

bonnes: une tout l'aire, autre sa-
chant coudre. Se prés, de suite-
Darbon, 18, rue Mandron, Bdx. 

Dem. ]a* employé ayant bonne 
écrit". V. 51, r. Fondaudège. 
err.andé homme sérieux, 155, 
rue Croix-de-Seguey, Bordx. 

Ménage domestiques connais-
sant cuit ire, vigne, soigner, 

conduire chevaux, demande 106, 
rue David-Johnston, Bordeaux. 

O n d'i« chauff.-méc, ay' cond. 
camion auto. Toury, Pavas. 

O n demande bon comptablo 
justifiant capacité, sér., actif, 

références exigées, âge, préten-
tions. Ecr. Bidon, Ag. Havas Bx. 

D 

O n demande un débutant de 
14 à 16 ans travail de bureau, 

jolie écriture. Adresser offres 
Rambié, Bourse, Bordeaux^ 

O n dd" appr. pâtissier, nourri, 
couché, 78, cours de Bayonne. 

O 
o 
o 

n demande livreur au Plan-
teur de r.aïffa, Bordeaux. 

Poste demande débutante. 10, 
rue Ferrère, Bordeaux. 

Parqueteur ouvrier demandé 
191, rue Fondaudège, Bordx. 

P harmacien d«, heures ou 
mois, 4, r'« Médoc, Bouscat-Bx 

T ailleuse dem. petite ouvrière 
et apprentie, 2, place Rohan. 

Tissus. Représ'» ddé» d. toutes 
localit. pr vente à crédit par 

petit métrage. Ec. Tissus exclu-
sifs, 15, rue la Bourse, Toulouse. 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

chambres 
coucher indépend., s. à mang., 
cuis., chamb. de bon., eau, gaz. 
Px tr. modéré. Ec.Nachet, Havas. 

P rof, seule d. app' v. 3 p., e. et 
g. M"» Thomas, 152,c. Espagne 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. 50 la ligne 

A v. jeune chien loup pure race. 
S'adresser bureau du journal. 

tivrlères lingères%emandées 
à l'année, 12, r. des Glacières. 
n d<" labourr-vigneron. S'ad. 
Pouchet, Damluc, Camblanes 

D em. bon mén. vigner., excel. 
référ. Beau - Rivage, Cambes. 

A 

lectricicns demandés avec ré-
férence, 3, rue Martlgnac, Bx. 

F emme ménage demandée 3 h. 
chaque malin. S'adr. M» vv« 

Sauré, U9, rue Fondaudège, Bx. 
illette. démo* Pr confection, 
payée. 17, ruo Sullivan, lidx. 

J eune Ingénieur électricien de-
mandé. S'adr. O" électro-mé-

caniaue. S(L fus Coadillac. Bdx. 

E 

F 

O n dem. mécaniciens réparât, 
auto, 57, route du Médoc. 

O tires d'emplois a Bordeaux 
pou compositeurs-linotypis-

tes conducteurs typos et llthos. 
reporteurs, papetiers rogneurs! 
garçons d courses et de magas 
\cr au bur de placement de la 
Chamnre syndicale des maîtres 
Irf.pf'meurs. 7 q de la Douane. 

O n .demande ménage connais-
sant trav» vignes et labour 

cheval. Le Ixitus, à Xambes, par 
Saint-Amanldis-Boiie, Charente. 

A louer, petite chambre garnie 
pour homme. Electricité. — 

S'adresser 146, rue Lecocq, Bdx. 

1". appart. meublé 3 plèc. ou 
vide, mag., 27, r. Pt«-Dijeaux 

A l«r. c. Tourny, 60, au l«r. 2 
grandes p. av. balcon p. mag., 

atelier, bureaux. S'adr. magasin 

A 

Achat cher, reconn. bijoux, 
linge, bronze, meubles, loô, r. 

Ste-Catherine, 2"=, de l) h. à 11 h. 

T'achète 
rj mode. 

vieilles gravures de 
Ecr. : Joé, Ag. Havas. 

Tolie salle à manger à vendre. 
rj Rue île l'EgL-St-Seurin, 199. 

J 'achète tout : métaux, meu-
bles, vestiaires, débarras, etc. 

Mongrin, 7, rue du Hamel, Bdx. 

A v. matériels divers scieries. ,. 
Marboutin, Marmande (L.-G.) f AUTOS h tîYCLE.'i 

Avendre break 4 places, omni-
bus famille bon état. S'adres-

ser Monneyres, Margaux, Méloc. 

Demandes de Location 
1 fr. la ligne 

D em. ch., s. à m., culs., vide, 
e.etg. Ec.Max.ll.r.Beaubadat. 

M r dem. bureau garni, 1 ou 
2 pièces. Offres à Ct« Améri-

caine, 24, rue de la Gare, Bordx. 

On louerait dans quart. Abat-
toir. Capucins ou Midi, local 

pour petit entrepôt av. ou sans 
remise. Faire off. Tauzin, Havas 

O n dem. 6 pièc. vides, jardin, 
électricité, gaz, eau. Ecrire : 

Larrieu. 22. rue Mably. Bordeaux 

Achat au plus haut prix : dia-
mants, bijx, argenter. Boès, 

31, r. P'o-Dijeaux, Bx. Ga choix 
d'occas. : bag brill. solif» 3 car. 
envir. pur. bl., 3,000; bag. tourbill. 
1 car. 3/4 envir., 1,950; uouol. d'o-
reill. brill. sol if" 7 car. env., purs 
bl., 7,500. Saut", coll. or, sacs argt 

Achèterai lavabo - réservoir b. 
état, 1 m. environ. Adr. jnal. 

A v., salle de bain compl., su-
perbe lavabo, état neuf. S'a-

dresser bureau du journal 

O 
o 
o 
Y 

n ach. pet. baladeuse. Tho-
mas, Deux-Lièges, Mérignac. 

ccas., bercelonnetie à v.. ét. 
aeuf.S'ad.matin,r.Berruer,3ti, 

oc, chamb. acaj. bronze; au-
tre s"" à m. 10, r. de l'erron. 

oiture 2 roues à v., bon état. 
S'adresser rue Achard, 91. 

A vend., propriété rap. et agré-
ment, beaux ombrages, près 

Bordeaux. Tram. Adr. bur. jnal. 

Fonds de Commerce. Industries 
1 fr. 50 la ligne 

A telier mécanlq. et garage à j 
vend, à bon môcanic, c. d'A-

quitaine, 86.Visible, lundi, mardi 

Jne fille, prof, latin, français 
Ecr. B. Calais, 58, 0. Tourny, 

L icencié esp., leç. franc, lat. 
rép. lyc, pr. ex. Ec. Sol, Hav, 

P rofr lycée enseigne latin, fr., 
allemi, phll. 89, rue Minière 

P rofesseur latin franç grec, 
8 place d'Aquitaine (au 1"), 

Pension ds Famille 
1 fr. la ligne 

Av. vélo touriste, 120 fr. S'a-
dresser 94, rue Ducau, Bdx. 

chèt. blcycl'» occ. Caplon, ln-
'rmer, hopit. auxil., 121, Bx. A 

A v., condt" intér. luxe, 4 pl., 12 
IIP, état neuf, 7,000 fr. Ad. jl. 

E xc. v'o Peugeot, 800 fr. Bar-
bior,5(i,r.Merciers,La Rochelle 

A 
A 

pétrin mécanique gd mo-
dèle, 93, r. David-Johnston. 

vendre, Joli matériel" épice-
rie. Adresse bur. du journal. 

A ppareil té'.êphoniq., mach. à 
écrire Oliver, état neuf, â 

vendre. Ecr. Debruit, Ag, Havas 

C heval à vendre. S'adresser": 
Glacières de banlieue, aven. 

d'Alsace-Lorraina. na. Caudérao. 

Ventes ot Astiais d'immsuiiies. 
TERRAINS. PROPRIETES 

1 tr. OO ta ligne 

Avendre ou à louer. Vaste lO' 
cal en partie construit, 106. 

rue Croixde-Seguey, avec sor 
tie rue d'Eysines. Superficie 700 
métros carrés, ou avec garage 
attenant 925 mètres carrés. S'a-
dresser 3, rue do Moulis, Bordx. 

M aison particulière, plein cen-
tre, offre à dame ou jeune 

fille chambre, cabin. toilt» av.ou 
sans pension. Vie fam lie sé-
rieuse. Adresse bur. du journal. 

Cours et Leçons 

S 

1 tr. la lign» 

à pprenez pratiquement chez 
vous ou sur place la comp-

tabilité, la sténodactylo, etc.. 
Demander le programme gra-
tuit aux Etablissements Jamet-
Biill'ereau, 67, cours Pasteur, 67, 
Bordeaux. - Prix à forfait. -
Fauiités de paiement. — Di-
plôme. , 

A vis aux tailleusea et «lames. 
I.aca-'e, tailleur pour daines, 

41, rue Sainte Eulalie, a ouver 
une Ecole de coupe. fO"'ure el 
moulage Coupe simplifiée 

A vendre maison 2 ét., eau, gaz, 
élect., téléph.; terrain l.OOnma 

sur vole, encoignure. Situation 
nour industrie. 2â. ma Guêjpin. 

/^ours sténo dactylo anglais, 
{ ^allemand, espagnol, depuis 
7 fr p?r mois. 52. allées l'our 
ny Téléphone 9 61. - Chaque 
élève nispose d'une machine^ 

1 1 \ame professeur officier d'A 
1 Jradémle. Leçons, éducation 1 carlicuiièra. Sér. rét Adr. jnal. 

S téno par correspondance. Suo 
cès sûr Notice gratis Ec. : S« 

Sténographique, 15, r. Prévôté, B» 
téno • dactylog., comptabilité, 
5 Ir. par mois. 55, c. Pasteur. 

Travaux à Façon 
1 fr. la llgnt 

T irage d'agrand» photo à fac, 
Deronsy, 206, r. Fr.-de-Sourdif 

Perdus ou trouves 
1 ir. la ligna 

Perdu, du 24 octob. à fin déc 
titres provisoires Emprunt 

national 1916. Oppos. a été faite. 
S'ad. bur. Journal. Belle réedmp. 

P erdu le 30 déc. un sautoir ar-
gent avec maillons dorés. 

Prière de le rapp. chez M. Mor-
laas, horloger, 25, rue des Trois-
Conils. Il y aura une récomp 

Perdu samedi, ouvrage brod„ 
dans pochette rouge. Rapp. 

141, rue du Palais-Gallien. Réc, 
T)erdu diman., broche or genre 
JT trèfle, perle fine et roses, 
Rapp. 142, bu A.-Gauthier. Réc 

Perdu l°r janvier, montre-braï 
celet argent, 62, b« Caudéran 

à av. République, 201, Caudéran, 
Rapp. 62, bd Caudéran. Récomp, 

T rouvé 31 déc, ch. bull-dog ra< 
ca Buxa. RécJ-20j-.G.-LesniauJi 


